Mexique. Son « parrain », 
Quina 5), n'était-il pes considéré 
comme l'homme le plus puissant 


Jusqu'à ce 10 janvier où un com- 
mando militaire a forcé au 


que 51 % des 


jeune technocrate formé aux 
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L'affaire de l’usine chimique libyenne 


Bonn va renforcer son contrôle 
sur les ventes de technologie 


. Le gouvernement de Bonn savait depuis plus de trois 


dirigeants du Syndicat 
Valaee de MOD es tE ES 


M. Hernandez Galicia (« La 


du pays après le président 


tions de technologies sensibles. 


S'ANOUE {_3'Ai MENTI 
À MON PEUPLE L. 


… COMME W'AUTRES ! 


La Société générale et Pechi- 
ney sont-elles deux affaires qui 
n’en font qu'une ? Oui, assure la 
droite, qui, par [a voix de 
M. Charles Pasqua — moraliste 
s'il en est, — a 1ôt fait de ficeler 
un paquet cadeau d'où il ressort 
que les hommes politiques au pou- 
voir font des affaires, et que les 
affairistes se mélent de politique. 

Non, assure la gauche, pour qui 
il faut clairement dissocier l'une 
et l’autre. La Société générale est 
le point d'application contesté et 
Pilustration contestable d’une 


écinti δεῖνα : 
vendrodi 18 janvier dans une let- Ὁ 
tre ouverte .au président Safinas |. : 


| Passions linguistiques au Québec 


© Pour.la guarième fois en Rabais sur livres/discount  phones : petits et aa ? Le 


vi ἢ Québec books » sur le petit qu'il Hbraire avait voté Parti 

Me ont Bo pra a ouvert en 1985 re Sherbrooke libéral, comme le fout tradition- 
La minorité hone ἃ Westmount, le quartier chic nellement les anglopb 

fr 

{ 


Angoisse des francophones, colère des anglophones 


6. m anglo, Ἶ neo ve 
moins de Montréal, il se province. Il ne s'était pas inquiété 
sh lt 9: 51 mil aitement respec- Outre-mesure d'une autre pro- 
ons d'habitants de (ὦ PrO0- tueux de la loi 101, adoptée en messe, tout à fait contradictoire : 
vince) et la majorité franco 1977 par le Parti québécois (indé. devant ses électeurs franco- 
phone sont à couteaux tirés tiste), unanaprèssonarti phones, M. Bourassa s'était 
depuis la mi-décembre, date à vée au pouvoir. Le texte imposait  cugagé à défendre ct à promou- 
laquelle la Cour suprême du le français comme seule langue voir Pusage du français. 
Canada a invalidé plusieurs ficelle de l'enscignement, de la Stephan Nowell pensait que, de 
articles de la loi dite 101, qui ivstice, de l'administration et des tonte façon, les juges sauraient 
ἃ fait du français la seule lan. "laine (et στο ὧδ EME 866). trancher Ἰὰ où le nouveau premier 
ciel, provi rares ᾿ ministre semblait tergiverser. 
gue off eur "Gé. en particulier pour les petits com- Soutenus per la communauté tout 


Cr merçants indépendants. entière, six Autres commerçants 
de notre correspondante hen Novel, qui ne vend ἀρρισρησηκα, βακηοὶ ἰεαυσὶν δὰ 
que des livres en anglais, était loin chausseur, un 


fleuriste, un tailleur 
et un papetier, avaient προς de 
δ ν p contester jusque devant la Cour 
D ajoute pos&ment qu'il se sent tee) l'anglais de son éme les articles de la loi 101 
humilié et trait. Τὶ n'est pas le ᾿ interdisant l’usege de leur langue 
seuL Les quelque 900 000 anglo- M. Robert Bourassa, Pactuel sur leurs affiches et enscignes. 
phones de la minorité finguistique premier ministre libéral de La pro- Tous ont eu de quoi se réjouir le 
du Québec dont ἢ fait partie par- vince, n'avait-il pas promis, 15 décembre dernier. 


suffrages de 
— un score ridi- 


tagent tout à fait ses sentiments. durant sa campagne électorale en 
Lorsqu'il a cloué son enseigne 1985, le retour du bilingaisme à MARTINE JACOT. 
« Librairie Magnus Bookshop — tous les commerçants anglo- (Lire la suite page 3.) 
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Missunes. un 
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AN 


Etats-Unis, pense on outre 
restructuration d'une 


La crise de l'Opéra Bastille 
s'est dénouée vendredi 13 jan- 
vier à midi : Daniel Baren- 
boïm a refusé les conditions 
fixées par M. Pierre Bergé, 
président de l'Association des 
Théâtres de l'Opéra de Paris. 
Le poste de directeur musicel 
est donc vacant. Nul ne sait si 
l'ouverture du nouvel Opéra 
se fera bien le 10 jan- 
vier 1990, LS une inaugure 
rion officielle qui aura lieu de 
toute manière le 13 juil- 
let 1989. 

Daniel Barenboïm, à vrai dire, 
n'avait plus guère le choix. Fort 
de l'appui du président de la 
République, semble-t-il, 
M. Pierre é lui avait adressé 
un véritable ultimatum, réduisant 
sa rémunération annuelle de moi- 
tié et sa responsabilité de direc- 


Un Firm AKNE-MARIE MIEVELLE 


Grèce, 160 dre ; wisnda, 90 p. : ftañe, 2 000 (. : Lèye, 0400 


1 À En dépit des rebondissements de la 
.mOïs; par ses propres services de renseignement, que des | polémique autour de la Société générale, 
firmes ouest Îlemandes étaient soupçonnées de participer | le gouvernement maintient sa volonté de 
«ἃ la construction de l'usine chimique libyenne de Rabta. | démanteler le réseau mis en place par 
Ces-révélations mettent dans l'embarras le chancelier Hel-\ M. Edouard Balladur, ministre du gou- 
eut ΤΟΙ, qui, voici une semaine, niait ioute implication | vernement de M. Jacques Chirac, dans le 
d entreprises de la RFA dans l'affaire. Elles vont conduire | cadre de sa politique de « noyaux durs ». 
les autorités fédérales à contrôler davantage les exporta- | Pour continuer le « dénoyautage », un pro- 
jet de loi pourrait être déposé, rendant 


Le piège de l'argent 
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sa politique. 


politique de dénoyautage dûment 
annoncée et validée par le suf- 
frage universel. L'affaire Pechi- 
mey, en revanche, porte avec elle 
de graves soupçons qui, s'ils se 
transformaient en preuves, oblige- 
raïent le pouvoir à se défaire de 
quelques-uns de ses servi- 
teurs (1). 

Cette distinction est-elle autre 
chose qu'une intelligente ligne de 
défense : et celle-ci résistera-t-elle 
longtemps ? A l'évidence, l’inter- 
vention de M. Roger Fauroux 


Tout en tirant la leçon des difficultés rencontrées 


Le gouvernement est résolu à poursuivre 
le « dénoyautage » des sociétés priratisées 


leur liberté aux actionnaires de ces 
«noyaux durs». La décision définitive 
devrait être prise dans les semaines qui 
viennent, au vu des expertises juridiques 
en cours. Néanmoïns, le gouvernement 
entend tirer les leçons des difficultés ren- 
contrées ces derniers mois et tenir compte 
de la force des oppositions soulevées par 


dans ce débat l'a déjà fait éclater. 
À lui seul, le ministre de l'indus- 


de lestablishment politico- 
financier, a donné crédit, dans 
l'opinion, à tous les soupçons qui 
commençaïent à ternir l'image du 
pouvoir. 
JEAN-MARIE COLOMBANL 
(Lire la suite page 6 
et nos informations pages 6 et 7.) 
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« Grand Jury RTL-/e Monde » 


M. Chevènement invité dimanche, à 18 h 15 


Le sommaire complet se trouve page 16 


teur artistique à deux ans, à 
moins qu'il n'accepte de partager 
ses responsabilités, ce qu'il a tou- 
jours refusé obstinément. 

Daniel Barenboïm a simple- 
ment répondu, vendredi, que le 
contrat signé le gouverns- 
ment Chirac (considéré par 
lautre partie comme un simpi 
«protocole d'accordr Etait par- 
faitement valable et qu'il en 

it raison devant les tri- 
bunaux. 

Au cours d’une conférence de 
presse vendredi après-midi au 
palais Garnier, M. Bergé a dit 
qu'il regrettait d'avoir dû prendre 
« la décision la plus grave de sa 
carrière » à l'égard d'un homme 
« dont il admire le talent et qu'il 
respecte », vais qui n’a pas voulu 
comprendre que la Bastille devait 
être, selon le projet du président 
de la République, «un Opéra 
moderne et porulaire ». 


Le limogeage de Daniel Barenboïm 


Se Γ Redéfinir l'Opéra 


ΤΙ 8 ajouté qu'e if n'était pas 
sain qu'un directeur musical 
s'arroge tous les pouvoirs, la 
politique d'un théâtre devant 
étre l'œuvre d'une cellule créa- 
trice, même si le directeur musi- 
cal y joue naturellement un rôle 
de premier plan ». 

M. Bergé espère que la pro- 
grammation initiale pourra être 
maintenue, cans trop y croire, 
semble-t-il. Au passage, il 
regrette que Patrice Chéreau 
(chargé de l'ouverture en janvier 
1990 et ardent défenseur de 
Barenboïm) n'ait travaillé que 
deux fois pour l'Opéra de Paris, 
et qu'«il n'ait donné que sept 
fois Lulu avart de s'opposer à la 
reprise de sa mise en Scène : nous 
n'avons pas de leçon à recevoir 
sur ce point. » 

JACQUES LONCHAMPT. 


{Lire la suire page 9.) 
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médecin de l'hôpital d'enfants de 

Forges-les-Bains. raconte devant 
les membres de la Société de médecine 
publique qu'il vient de vivre en cet hiver 
1918-1919 la période la plus dure de sa vie 
de praticien. « Pendant le mois d'octobre, 
relate-t-il, j'ai dà faire face à 1ant de mal- 
heurs qu'il y eut des jours où je n'ai pas 
lu les commruaniqués qui annonçaient les 
victoires remportées par nos soldats. 
Médecin de campagne. j'ai perdu en cinq 
semaines plus de jeunes mères que je n'en 
avais vu mourir pendant les dix années 
précédentes : médecin d'hôpital, j'ai vu 
mourir cinq de mes infirmières sur les 
dix-neuf qui étaient malades. » 

Dès le 23 octobre 1918, la commission 
d'hygiène publique de la Chambre des 
députés avaït tenu, sous la présidence du 
D" Doizy, député des Ardennes, une 
séance essentiellement consacrée à «La 
grippe espagnole ». sur la base notamment 
d'une enquête réalisée dans la région de 
Biarritz Ce même jour, M. Merlin, 
député de Roanne, et M. Poirier de Nar- 
çay. député du quatorzième arrondisse- 
ment de Paris, se plaignent de la pénurie 
de médicaments. La commission devait 
aborder le même sujet le 6 novembre. Elle 
ne le fera qu'après avoir entendu le prési- 
dent Doizy prononcer l'éloge funèbre de 
M. Poirier de Narçay, emporté en quel- 
ques jours par la terrible maladie. 

Le grippe espagnole devait faire à tra- 
vers le monde plus de victimes que la 
Grande Guerre finissante. Elle s'était 
abattue en France à l'automne 1918, 
jalonnant de noms illustres la liste de ses 
milliers de victimes. Du lycée Buffon 
transformé en hopital militaire et où il 
expire, Pierre Margaritis griffonne le 
30 octobre à son ami Roger Martin du 
Gard : « Cher vieux, je suis rétamé. Je 16 
donne ma bague. Fais brûler toutes mes 
œuvres... » 1 est mort seul, affreusement 
seul, sa femme et sa mère étaient alitées à 
Versailles, écrit quelques jours plus tard 
Martin du Gard à Jacques Copeau et Gas- 
ton Gallimard. 


Quinze millions 
de morts 


Le 13 novembre dans la matinée, un 
cortège funèbre qui quitte l'église Saint- 
Thomas-d'Aquin en direction du Père- 
Lachaise se trouve noyé, boulevard Saint- 
Germain, dans une foule en liesse qui fête 
l'armistice signé l'avant-veille et conspue 
l'empereur d'Allemagne qui vient d'abdi- 
quer:« À bas Guillaume ! » Maïs c'est un 
autre Guillaume que ses amis accompa- 
gnent au cimetière, Guillaume Apolli- 
naire, emporté à trente-huit ans par la 
grippe espagnole et que pleurent en sui- 
vant son corps Blaise Cendrars, Jean Coc- 
teau, Mac Orian, Paul Fort. Picasso et 
aussi Max Jacob qui, pendant l’agonie, 
écrivait à René Fauchois : « Je veille cha- 
que nuit ce qui reste de lui. » 


Fin novembre. François Mauriac rega- 
gne son appartement de la rue de la 
Pompe. 1] raconte à Jacques-Emile Blan- 
che: « La grippe nous attendait dans la 
maison. À peine arrivés, ma petite fille et 
{a cuisinière ont été prises, tandis qu'au- 
dessous une jeune femme agonisait et 
mourait. (...) Des odeurs d'éther mon- 
taïent par les placards. » 

La grippe de cet hiver 1918-1919 fut 
« la plus destructrice de toute l'histoire », 
écrit l'Encyclopaedia britannica, qui indi- 
que notamment que, dès l'automne, « une 
bonne partie de l'hémisphère nord fu: 
atteinte en un mois -. Dans une étude réa- 
lisée en 1959 pour l'Organisation mon- 
diale de la santé, le Dr Payne, rapporteur, 
écrit de son côté : « Beaucoup de lecteurs 
se rappelleront la terrifiante soudaineté 
avec laquelle {la grippe] se répandir et la 
vanité des efforts faits pour l'arrêter. Elle 
paralpsa des villes emières, des pays 
entiers. Elle tua plus de quinze millions 
de personnes. On ignore si un tel désastre 
risque de se renouveler car nul ne sait 
quel concours de circonstances le provo- 


1, 22 janvier 1919, le Dr Camescas, 


Dates 


Ilya soixante-dix ans 


La grippe espagnole 


qua. » Quinze millions de morts, c'est éga- 
lement le chiffre qu'avance B. Faucon- 
nier, chef de laboratoire à l'Institut 
Pasteur, dans l'édition 1968 de l'Encyclo- 
paedia Universalis. Aucun des cinq conti- 
nents ne fut épargné. « L'épidémie 
actuelle, lisaït-on &éjà dans The Lancet du 
16 novembre 1918, est en fait mondiale, 
sans distinction de race, d'agglomération 
ou d'occupation. » 


Plutôt que d'épidémie. on préférait par- - 


ler d'une « pandémie » qui s'étendait à la 
planète entière. D'où venait-elle ? Dé l'est 
vers l'ouest ou l'inverse ? De Russie, affir- 
maient certains. Mais alors, pourquoi 
«espagnole» sinon tout simplement 
parce qu'en 1580 une grippe qui sévissait 
outre-Rhin y avait été baptisée Spanische 
Ziep et que ce nom lui était resté. Virus 
instable ? Virus: non encore découvert ? 
En réalité, on se trouvait « en face d'un 
ennemi dont on ne connaissait pas grand- 
chose », avouaient les membres du Royal 
College of Physicians de Londres. Une 
seule certitude : ce n'était pas la peste. 


Comment lutter? On savait que les 
voies réceptrices étaient le nez et la gorge, 
que l'incubation durait quarante-huit 
heures, et que la maladie, extrêmement 
contagieuse, se propageait à une vitesse 


foudroyante. I1 fallait se coucher immé- . 


diatement. Mais après ? Un vaccin avec 
du sérum provenant de sujets déjà 
atteints ? Des médecins prirent le risque 
pour eux-mêmes. Ainsi le professeur 
Dujarric de La Rivière se fit inoculer le 
« filirat » d'un mélange de sang prélevé 
sur quatre malades gravement atteints. 
Après avoir étudié sur lui-même pendant 
sept jours l'évolution de la maiadie, il 
répéta l'expérience sous une autre forme. 
Ii en réchappa, mais nombre de ses 
confrères demeurèrent sceptiques et 
déconseilièrent le vaccin. 


L'opinion se répandit, notamment à 
Paris, que le rhum était le remède souve- 
rain. On se rua donc sur le rhum et les 
mercantis en profitèrent…. On tombait 
parfois dans la pure sorcellerie. + La 
grippe espagnole, je l'ai eue, nous a 
raconté une vieille Savoyarde. Le méde- 
εἰμ ? Il n'y en avait qu'un sur 7 kilomètres 
de vallée. Maïs mon père m'a soigné avec 
du sang de bouquetin On n'avait pas le 


droit d'en tuer, n'est-ce pas, mais mon 
père était boucher, alors ! Il fallait pren- 
dre je si mr ἡ cœur, le faire sécher et 
en faire des boulettes comme un 
grain de maïs. D'abord un grand bol de 
vin chaud avec cannelle et clou de girofle. 
puis la boulette et pour finir une tasse de 
café très chaud. Ah ! Si on transpirait ! Le 
lendemain, j'étais guérie. » 

Il y avait aussi de bien troublantes 
énigmes. Comme celle que décrivait dans 
le British Medical Journal du 17 avril 
1919 le Dr Shufflebokbann. Il avait fait 
une enquête dans vingt établissements où 
étaient fabriqués, pendant les hostilités, 
des gaz asphyxiants. « Dans une grande 
ville très éprouvée par la grippe espa- 
gnole. racontait-il, sur vingt-sept ouvriers 
travaillant dans un même atelier, un seul 
Jut porté malade, sans gravité. » Dans 
une autre usine, sur deux cents employés 
hommes et femmes, deux cas seulement... 


La mort abdiquait dans les lieux mêmes . 


où se fabriquait la mort. 


La tragédie 
du « Mozambique » 


En France. la grippe exerça ses ravages 
autant en province qu'à Paris. Octobre et 
novembre furent les mois les plus meur- 
triers dans la capitale. On y compta deux 
fois plus de décès qu’en temps normal Les 
salles d'hôpital étant combles, on contrai- 
gnit bientôt les gens À rester Chez eux : 
- et s'il n'y a qu'une chambre à coucher, 
qu'on isole le lit du malade avec des 
paraveris ou avec des draps tendus sur 
des cordes. » ἊΝ 

En banlieue, la grippe semblait avoir 
une prédilection pour les bords de la 
Marne. « A Noisiel, raconte un témoin, 
comme il n’y avait qu'un corbillerd, on 
utilisa les voïtures de service de la grande 
chocolaterie locale. Des voisins ont perdu 
la mème semaine leur fils et leur fille. » 


A Bordeaux, relate le Journal médical 
Jrançaïs de janvier 1919, - le malade suc- 
combait d'une façon tellement: rapide que 
les prévisions les plus pessimistes en 
étaient déconcertées ». À Marseille, la 
mortalité monta jusqu’à près de 10 % des 
grippés. A Yenne, dans le Bugey, une 
babitante raconte : « Des Parisiens étaient 


venus ici pour se mettre à l'abri de la 
« grosse Bertha », le canon qui tiraït sur 
Paris. La grippe les a pris. La mère et les 
deux filles sont mortes. Seule la troï- 
sième fille a réchappé.» - 

La situation n'était pas meilleure dans 
l'armée. Du 1+ mai 1918 au 30 avril 1919, 
408 180 cas dans l'armée de terre, 30382 
décès. A Brest, dans la marine, la grippe 
fit surtout des victimes parmi les engagés 
de la classe 20, des garçons de dix-huit 
ans. La responsabilité du commandement 


- fut gravement. mise en cause par le député 


du Finistère, M. Lancien : - Les casernes 
construites pour recevoir 1 500 hommes 
en contiennent actuellement 4 000 er n'ont 
fait l'objet d'aucune désinfection. Pris de 
panique devant le nombre des décès, le 
commandement a fait évacuer plusieurs 
centaines de matelots, sans que ces « per- 
missionnaires », renvoyés chez eux, aient 
fait l'objet d'aucune précaution sani- 
taire. (..) Quant aux hommes déjà 
atteints et qu'il était impossible de licen- 
cier, on s'en est débarrassé en les 
envoyant dans une caserne située au fond 
de la rade, dans des locaux sans vitres. > 


Au-delà de l'Europe, c'est une héca- 


” tombe que provoqua le grippe espagnole : 


6 millions de victimes en Inde, 21 millions 
de malades et.246 000 morts au Japon. 
Mais comment oublier des tragédies 
comme celle du paquebot Mozambique. El 
avait appareillé de Lourenço-Marquès 
avec 952 soldats du corps expéditionnaire 
portugais. 11 relâcha au Cap, sans que ses 
officiers aient eu apparemment connais- 
sance de l'épidémie. qui sévissait dans le 
port. Les dockers qui vinrent livrer .le 
Charbon, à dos d'homme, étaient déjà 
contaminés. À peine le Mozambique 
avait-il repris la mer que l'épidémie se 
déclara à bord. Et quand le paquebot 
arriva à Lisbonne, 199 hommes — un cin- 
quième du contingent — étaient morts en 

Vers quelque secteur: de la planète 
qu’on se tourne, on ne trouve que de sinis- 
tres références ἃ ce fléau que fut, il y a 
soixante-dix ans, la grippe espagnole. Seul 
un point, ün tout petit point de ia planète, 
échappa totalement. au. fléau : au milieu 


.de l'Atlantique, l'île de Sainte-Hélène. 


-YVES GROSRICHARD. 
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Ma sent 4 fe 

are Yo: DRE D 
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kan, οἵ à au la surprise de 
constater Que personne na Sem- 
blait y être au courant de ia mira- 
cuieuse découverte. Aucune 


raconté jeudi soir à la télévision, 
admet qu' «ἢ y a besucoup de 
choses qu'il ne comprend pas Îui- 
mêmes et ajoute un nouveau 
détail à son récit : « Avant de le 
ramener du sous-s0i à la surface, 
des gens qui l'ont sauvé Καὶ ont 
bandé les yeux et c'est avec ce 
bandeau qu' est arrivé à l'hôpi- 
18.» 

La télévision, enfin, interroge 
vendredi soir un responsable du 
PC à Leninakan, M. 5. Chiroïan, 


trace, da plus, des cinq autres - 


van», mais son avis est formel : 
« La seule conclusion qui 


© L'aide française à fa 
reconstruction. — M. Gérard 


pour 
tion des zones d'Arménie 
détruites par le séisme du 
7 décembre. M. Renom dirige 
une délégation d'experts at 
d'industriels qu sont 


— (AFP) 


.. Améri 


Etranger 


RFA : l'affaire de l'usine chimique libyenne 
Un faux pas du chancelier Kobl 


Le pargnet de Karsiruhe a ouvert, vendredi 
5 Ὁ ter, une information judiciaire contre 
cipé à Ja construction de l'usine perl ri 

150 à Rabta, ea Libye. Un porte-parole 

eut de Bon, Friedhelm Ost, a indiqué 

τ έν νας τὸ ΤΑ nties glaire y 
) ΕἸ iqué dès Le 

30 bre 1988 aux autorités fédérales des infor- 
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cation de firmes de RFA dans cette affaire. Le BND 


o la  disposerait par ailleurs de renseignements incontes- 


RFA. 


rence à un article du New York Times 
traitant l'usine de Rabra « D'Ausch- 
witz des sables ». 


peu à peu sur les agissements 
d'imhausen Chemie et Es quelques 


réunies sous la bou- 

ktte de l'homme d'affaires d'origine 
Barbouti Par des 

tortueux, utilisant des fines 
écrans à Hongkong et à Anverses 
Is x avaient bel 
εἰ bien ipé à la construction de 
Tusine du colonel Kadhafi Les naïfs 


Le gouver- 
nement ouest-allemand est ajors 
contraint d'effectuer en toute hâte an 
repli en plus où moins bon ordre. Ἡ ne 


ques 


s'agit plus de clouer les Américains au 
To mes 
ités ouest-allemandes 


πεῖς. se termine donc par PL 


fiasco.« Cet épisode fémoigne 
grandeur rà de l'habileté pions 


non-profifé comme l'Inde et le 
Pakistan, ou de la k ἃ la 
construction de l'usine de 


ques se heurtent, qui mettent 
aujourd'hui vernement de Bonn 


{Suite de la première page.) 
Le plus haut tribunal du Canada 


chartes canadienne et 
des droits et libertés, étaît bafouée. 
La οὶ québécoise pouvait exiger que 


civile 
Ce curieux compromis a 
mécontenté tout le 
phones et francophones. 
M. Robert Bourassa, qui saubai- 
tait apaiser les tensions ances- 
traies entre les deux commu 


mautés, wa pour le moment réassi. 


’à exacerber les passions. Trois 


Angoisse des francophones, colère des anglophones 


Passions linguistiques ἃ 


DÉS 
Eee ὦ 
15000 manifestants, parmi les- 
quels beancoup de jeunes, se sont 
rassemblés à Montréal. Les orga- 
nisateurs — le Parti québécois, les 
syndicats et divers mouvements 


- nationalistes — n'avaient pas 


réuni une telle foule depuis 1988, 
année du référendum sur la 
souveraineté-association du Qué- 
bec avec le reste du Canada 
{ropoussée par 60 % des voix). 


Comme 15 l'avaient fait ἃ cette 
époque, les artistes, de la chan- 
teuse Pauline Julien à l'écrivain 
Michel Tremblay, ont repris la 
parole. Le poète Gaston Miron a 
‘été le plus direct : « J{ est anor- 
mal qu'un peuple étranger dis- 
pose du statut de notre langue. Le 
‘français n'aura de pérennité que 
dans un Québec maître chez lui », 
s-til proclamé. 

La solution « irtérieur- 
extérieur retenue par 


“Bourasss a rendu furieux les 


nationalistes. Pis, la grande majo- 
rité des francophones — 60 % 
selon un sondage — désapprouve 
le compromis que Île gouverné- 
went, fort de sa majorité à 
FA nationale du 

a fait entériner sans tarder fin 
décembre. Voilà le français, 
τ les éditoriali lémé 


ON NE DIT 7AS 
“HELPI 


au rang de « langue de façade », 
alors que les choses sérieuses : 


peuvent se faire en anglais, à 
l'intérieur des commerces. Voilà 
le bilinguisme, ajoutent-ils, qui 
obtient officiellement droit de cité 
dans l'affichage. Comment ne pas 
redouter que le reste suive ? 


Ἡ avait fallu deux siècles de 
lutte et de résistance aux franco- 
phones pour imposer leur langue. 
Pour eux, les décisions de décerm- 
bre constituent une lourde défaite 
qui s'ajoute aux précédentes. A 
deux reprises déjà, des chapitres 
entiers de le loi 101, contestée dès 
sa ion, ont été invalidés. 
En 1979, la Cour suprême 2 
estimé qu’en vertu de la Constitu- 
tion canadienne de 1867, le fran- 
çais ne pouvait être décrété seule 
langue officielle de la législation 
et de la justice dans la province. 


En 1984, les mêmes juges se 
sont appuyés sur la nouvelle 
le Québec ne l'ait pas ratifiée, 
poar déclarer ill£gale l'obligation 
faite aux parents venant des 
autres provinces canadiennes 
d'inscrire leurs enfants dans les 
écoles fraucophones ἀπ Québec. 


u Québec 


Le dépôt, fin 1986, de deux 
projets de lois du gouvernement 
de M. Bourassa, modifiant la 
loi 101 dans un sens plus favora- 
ble à la minorité — qui disposait 
déjà depuis des lustres de ses pro- 
pres écoles et universités ainsi 
qu’un système social particulier — 
a mis le feu aux poudres, les pan- 
cartes « Touchez pas à la loi 
101 » ont fleuri sur les balcons et 
des cocktails Molotov ont fait 
voler en éclats les vitrines de com- 

ts contrevenants, à un 
moment où l'anglais faisait un 
retour en force sur les enseignes 
des rues de Montréal, en toute 
impunité. 


Québec contre l'envahissement de 
l'angiais, l’idiome si répandu et si 
séduisant pour les immigrants 
dont la province a tant besoin. 


Bouter 
Panglai 


Astrefois champion de la nata- 
lité, le Québec n'a aujourd'hui 
plus assez d'enfants pour assurer 
sa survie. Les démographes prédi- 
sent le déclin de sa population aux 
alentours de l'an 2000, si le taux 
de fécondité reste à son niveau 
actuel, (1,37 enfant par femme), 
l'un des plus bas des pays occiden- 
taux. 


A ce déficit des naissances, 
s'ajoutent les départs. Depuis 
1967, le Québec z perdu entre 
5 000 et 10 000 personnes par Δ 
au profit d’autres provinces cage- 
diennes. Parmi ces émigrants 
figurent les anglophones que 
l'amivée du Part québécois au 
pouvoir puis l'adoption de la 
loi 101 ont fait fuir. 1 y a aussi les 
immigrants, qui ont préféré 
refaire leurs valises pour s’instal- 
ler ailleurs, eu Ontario (anglo- 


phone) surtout. Ceux qui restent 
ne s'intègrent que difficilement à 
la majorité : leurs enfants, tenus 
de fréquenter l'école francophane, 
parlent anglais entre eux dès que 
Ja cloche a sonné. 

Devant l'addition de tous ces 
facteurs, les francophones, majo- 
ritaires au Québec mais large- 
ment minoritaires au Canada 
(moins de 25 % de la population), 
sont de nouveau en proie à ce que 
les sociologues appellent 
«l'angoisse de la survivance ». 
Dans ce climat d'insécurité, la 
question de l'affichage est symbo- 
lique. « Les mots sont devenus les 
gardiens de nos murs », résume le 
Chanteur Gilles Vigneault. « Le 
bilinguisme est notre plus grand 
ennemi », enchaîne l'écrivain 
Yves Beauchemin. Ils pensent que 
deux langues ne peuvent cobabi- 
ter sans que l'anglais ne prenne à 
terme le dessus sur l’autre, 
comme en Louisiane, l'exemple si 
souvent cité. 

A la colère de Stephen Nowell, 
les nationalistes répondent que les 
anglophones doivent enfin appren- 
dre à se comporter CcOmune une 
minorité au Québec. Le Parti qué- 
bécois, qui espère trouver dans 
l'actuel débat l’occasion de regon- 
fler ses troupes, invite les franco- 
phones à une « résistance pacifi- 
que et démocratique de tous les 
instarts » pour bouter l'anglais 
hors des affiches. 


Les appels au calme des porte- 
parole des deux communautés 
n'ont apparemment pas dissuadé 
les extrémistes. Le siège montréa- 
lais du mouvement 
modéré Alliance Québec a été 
ravagé par un incendie d'origine 
criminelle à le veille du Jour de 
l'An. 


ser cu 
dévrets d'application dé son com- 
promis législatif, Il v'a d'ailleurs 
pas exclu que des élections soient 
organisées d'ici là. 

MARTINE JACOT. 


ESPAGNE 


Le gouvernement 
limoge la directrice 
de la radio-télévision 


Une crainte pourtant sans fon- 
dement, ainsi qu'on allait s'en 


du président du gouvernement, 
. Felipe Gonzalez. M” Miro 
allait ainsi s’attior les foudres de 


qu'elle n'utilisait que pour 8658 
fonctions de représentation... 

Le tolé fut général. L'affaire 
éciatait au pire moment pour les 
socialistes, déjà accusés par [68 
syndicats de se comporter 
comme des « nouveaux riches 3. 


de {a cuiture, M. Jorga 
résumant l'impression de la 
majorité. 


Mais Me Miro n'en refusait 
pas moins de démissionner. 
« C'est au gouvernement qui m'a 
nornmée, affirmait-elle, qu'il 
appartient de me destituer. » 

THIERRY MALINIAK. 
Le nouveau patron 
de la RTVE 


M. Solana 
un socialiste 
non-conformiste 


«il appartient aux socialistes 
de faire La révolution bourgeoise 
en Espagne. ΩΣ phrase 


non-conformiste, un 
brillant mais conflictuel qui 
accède à la tête de la ATVE. 
Technocrate et gestionnaire 
bancaires, M. Solana symbolise 
parfaitement ces « nouveaux 
socialistes » modérés contre les- 
quels tempétent aujourd'hui Les 
syndicats. Une figne de modéra- 
tion qu'a fut l'un des premiers ἃ 
défendre au soin de son parti : ne 


gnons rojstaient encore avec 
dédain une telle qualification ? 
Après la victoire électorale, il 
fut nommé, en décembre 1982, 
président de la Compagnie espa- 
gnole he then le 
télécommunica- 


Uns politique qui a contribué à 
lancer l'Espagne des télécommu- 
nications sur la voie du XX siè- 
cie. Mais qui l'a parfois 
conduite à négliger les tâches 


un 


ON se περ αν ee mm θεν uen 


ns mur us 


Bonus pue pme er me ὦν 
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Le vingtième anniversaire du sacrifice 
de l'étudiant tchécoslovaque 
Réflexions sur Jan Palach 


Il y a vingt ans, le 16 jan- 
vier 1969, l'étudiant tchéco- 
slovaque Jan Palach s’immo- 
lait par le feu au centre de 
Prague pour protester contre 
Finvasion de son pays, au 

. mois d'août 1968, par les 
forces soviétiques. Des mani- 
festations sont prévues dans 
k : ñ 
malgré l'interdiction des 


vivant à Prague et qui reçoit 
cette année le prix Jan- 
Palach décerné par la 
Charte 77, nous livre ici les 
réflexions que lui inspire le 
sacrifice du jeune homme. 

L'immolation par le feu de Jan 
Paiach — étudiant de 21 ans — 
plonge la plupart d'entre nous 
dans l'angoisse et le désarroi : 
faut-il vraiment qu'un être aille 
aussi loin pour défendre sa 
liberté intérieure et l'honneur da 
la nation, pour obéir à ls voix de 
sa conscience ? 

En Bohëôme, le traumatisme du 
martyre est partie mtégrante de 
l'idée que nous nous faisons de 
notre nation. Le symbole de la 
vaillance tchèque, le prince Ven- 
ceslas, tué par son frère à la 
porte de la cathédrale; leur 
grand-mère, la princesse Lud- 
mila, patronne sainte de 
Bohême, étranglée ; notre saint 
catholique le plus célèbre, Jan 
Népomucène, torturé par le roi et 
noyé dans la Vitava. 

Dens l'histoire comme dans 
nos pensées, la mort de Palach 
trouve un précédent dans la mort 
de maître Jan Hus au bücher. Les 
deux noms surgissent côte à 
côte presque automatiquement. 
D'après ce que nous savons de 

‘ l'éducation de Jan, nous 
sommes certains que chez lui on 
vénérait Jan Hus et Jan Zizka 
comme modèles — la précédent 
n’est donc pas fortuit mais 
voulu. La maman de Jan emme- 
nait son fils au cuite évangélique. 
Jan lui-même avait l'intention de 
se faire confirmer, et l'une des 
dernières personnes à qui ἢ a 
parlé a été le pasteur Jakub Tro- 
jen ; Jen Palach, étudiant en his- 
toire, avait évoqué devant lui la 
force de l'exemple des grandes 

“figures de l'histoire tchèque. 

C'est peut-être parce que Hus 
était donné en exemple dans la 
famille Palach que Jan, malgré sa 
jeunesse, a pu concevoir cette 
haute idée de lui-même et de son 


rapport à l'idéal et au monde. 
Pas plus que chez Hus, ὃ ne 
s'agit d'un martyre passif. Com- 
ment a-t-il décidé de faire de lui- 
même un flambeau vivant 
— membre de tout un groupe de 
volontaires ? Nous ne possédons 
sur ce point aucune certitude 
absolue. En fait, tout ce que nous 
savons sa trouve dans les lettres 
que Pailach a envoyées au gou- 
vemement, aux journalistes, aux 
organisations et à ses amis avant 
de s’immoler. 

D'après ces lettres, parmi un 
groupe de jeunes décidés à 
s'immoler par le feu « pour notre 
cause », Jan aurait été désigné 
par tirage au sort comme « ffam- 
beau numéro un»; si les ex 
gences formulées dans la lettre 
n'étaient pas satisfaites dans les 
cinq jours, ou si le peuple ne 
déclarait pes une grève illimitée 
Pour les soutenir, α d'autres 
flambeaux seront allumés ». 

Protestation bouleversante 
renforcée par la menace d'autres 
monts, mais là deux possibilités 
s'offrent à nous : soit ce groupe 
existait, soit Jan était l'unique 
volontaire et à voulu donner plus 
de poids à son acte en se réfé- 
rant à un groupe. Car ce que 
nous savons est fort contradic- 
toire. Aucun autre flambeau ne 
se fit connaître et la police fut 
incapable d'en découvrir. Qui 
plus est, comme l'explique le 
manuscrit sur Jan Palach, un 
doute plane sur l'interprétation 
des derniers mots de Palach, où 
il demandait aux autres volon- 
taires de ns pas poursuivre 
l'action. 

Ce message, l'étudiant Lubos 
Holecsk et Eva, une amie de Jan, 
étaient allés le chercher à l'hôpi- 
tal. Les paroles de Jan étaient à 
peine compréhensibles, et les 
deux amis ont pu leur prêter le 
sens voulu, lui faire dire ce qu'ils 
auraient tant voulu que Jan dît 
avant de mourir et qui répondait 
aussi aux vœux de l'opinion 
publique. Message très dramati- 
que proféré quatre heures avant 
sa mort. 

H existe cependant d’autres 
faits qui semblersient indiquer 
que Jan a été effectivement tiré 
au sort : l'avant-vaille de son 
acte, avant de partir à Prague, il 
était convenu avec 88 maman 
qu'elle viendrait le voir en ville. 
La mère est effectivement partie 
pour aller voir Jan, et c'est dans 
le train, en jetant un coup d'oail 
eur le journal qua lisait un ds ses 
voisins, qu'elle a appris que son 
fils s'était immoié. 


« Plus de lumière > 


Les personnes avec qui Jen 
Palach 8 parlé ces jours-là se 
souviennent que, s'agissant de [8 
Situation dens le pays, il répé- 
tait : « ΠῚ faudrait faire quelque 
chose. » Et ses premiers mots 
lorsqu'il fut amené, gravement 
brûlé, dans la salle d'opération 
ont été : « Je ne suis pas un sui- 
cidé. » Dans son appel, il se qua- 
{παῖς lui-même de flambeau et 
dans le brouillon de la lettre il dit 
qu'il croyait que «nos nations 
n'auront pas beson de plus de 
lumière » ; donc croyait que 
sous l'effet de son acte le peuple 
passerait à la résistance et qu'il 
ne serait plus nécessaire que 
d'autres volontaires 50 sacrifient. 
Que Jan ait agi seul ou non, ce 
qui est certain c'est qu'il se 
voyait comme une lumière at non 
Point comme Un Martyr. 


Que ta décision de Jan Palach 
de s'immoler par le feu a êté 
prise non pes sous le Coup de 
Férmotion, mais qu'elle a été le 
fruit d'une réflexion éthique, 
donc rationnelle, ses dernières 
lettres en apportent la preuve. Il 
8 οὐ les écrire le matin, au foyer 
universitaire Ses camarades en 
ont retrouvé le brouillon dans la 
table de nuit. Palach ἃ fai trois 
rédactions, et le demière, celle 
que reçurent les destinataires, se 
distingue du bravillon par son 
caractère incisif, sa brièveté, 
Félimination de toute coloration 
affective. Palach a hésité sur la 
nombre de ravendications à for- 
muler. 1! en a retenu deux comme 
essentielles : ia liberté de la 
presse et l'interdiction de la dif- 


- Φ YOUGOSLAVIEE : La démis- 
‘son des dirigeants monténégrins 
est confirmée. — Le parlement 
monténégrin a décidé, vendredi 
13 janvier, d'organiser des élections 
extraordinaires après avoir accepté, à 
l'unanimité, la démission coljective 
de 18 présidence locale et de ses 
délégués aux institutions fédérales 


‘ {le Monde du 13 janvier), a rapporté 


Fagence Terjug. De son côté, le 


fusion de Zpravy, publication de 
l'occupant soviétique. Parmi les 
revendications  éliminées, on 
wouve la démission de ceux qui 
avaient perdu la confiance du 
peuple, et ici Palach nommait 
Strougal, indrs, Jakes et Kokder, 
les futurs pibers de la normalisa- 
ton. 

Jan Palach aurait pu se 
contsnter de participer à la grève 
des étudiants et se souvenir 
aujourd'hui encore du courage de 
38 jeunesse : comme bien 
d'autres, il aurait pu retomber 


aurait banalisé ce qu'avait 
LR] première mort. Ce 


comité central monténégrin a enté- 
riné la démission du bureau politique. 

Ces décisions n'ont néanmoins 
pes rétabi la calme. Des milliers de 
personnes ont manifesté vendredi à 
Bkjelo-Polie pour réclamer le limo- 
geage des résponssbles municipaux, 
ont rapporté des témoins. — (feu. 
ter.) 


Afrique 


L'armée gouvernementale poursuit ses représailles 
contre les civils dans les zones de rébellion 


Selon des informations recueillies 
auprès de voyageurs de passage à 
Djibouti, les avions de guerre s0me- 
liens auraient à nouveau bombardé 

lusieurs localités du nord-est de la 
malie. Cela aurait ét6 le cas 
notamment le 7 janvier, à Erigavo. 
Cette petite ville, située au pied 
Se du pnife d'Auom, Sri un 
së u golfe d'Aden, cons! un 
Sarrefour obligé pour les habitants 
de la région — et, par là même, une 
cible privilégiée pour l'armée gou- 
vernementale. Quelques jours aupa- 
ravant, les 22 et décembre, la 
bourgade d’El-Asuen, qui se trouve 
à une soixantaine de kilomètres 
d'Erigavo, aurait été le théâtre 
« d'opérations militaires très vio- 
lentes ». Dans un Cas comme dans 
l'autre, on ignore le bilan des vic- 
times et l'ampleur des dégâts maté- 


ἢ ES dans Cas même région 
rigavo que l'organisation huma- 
nitaire australienne Community Aïd 
Abroad travaillait jusqu'en novem- 
bre dernier : les conditions de sécu- 
rité sont alors devenues trop pré- 
caires et les excès commis per les 
soldats gouvernementaux trop fré- 
quents pour que l'organisation 
puisse continuer de mener à bien son 
programme d'assistance, ont expli- 


SOMALIE 


qué ses responsables lors d'nne 
conférence de tenue à Lon- 
dres le 6 janvier. Tabassages, tor- 
tures, massacres et pillages semblent 
être Te favorite 
des trou, i 'organisa- 
tion australienne citait le cas d’une 
fillette de treize ans, + violée par six 
soldats », Et celui d'un habitant qui, 
tentant de ΤΩΣ la ville, ou été 
« dévalisé, frappé, puis abaïtu par 
des militaires ", son cadavre aban- 
donné devenant « la proie des 
hyênes ». 

Autre région du Nord où les 
forces armées seraient aujourd’hui 
concentrées : ja région de Borama, 
en bordure de l'Ethiopie. Si l'on y 
ajoute les renforts de troupes qui, 

t-on, patrouillent désormais « cout 
au long de la frorsière avec Djt- 
bouti-, on imagine sans peine la 
détresse des lations civiles qui 
tentent de fuir leur pays : la plupart 
des issues vers l'E! je OU VErS 
Djibouti sont désormais coupées. 
L'ethnie des Issags, majoritaire chez 
les rebelles du MNS_ (Mouvement 
national somalien), fait particulière. 
ment les Le de la - . guerre » 
qui ravage is bien: uit ans le 
nord de la Sornalie, 

La ville d'Hargeisa, la « capitale 
du Nord », dévastée par les affronte- 
ments de ces derniers mois, n’est 
plus que cité fantôme, Les auto- 
rités de Mogadiscio admettent elles- 


sionnemen: en eau et les installa- 


juin. C'est à cette date que l'armée 
avait commencé 


Era ἐν PINS de mois de 
EE à 


Le plupart des habitants de la 


pendant les deux dernières 
semaines de juin », notait, en juillet, 
le Haut Commissariat aux réfugiés 
dégnon de Narobl (Kama). le 
ue des réfugiés somaliens enre- 
gistré en Ethiopie s'élève 
aujourd'hui à 290000. L'horreur, en 
cette fin d'année, a mis les bouchées 
doubles. Et 1989, on le voit, n'a pas 
mieux débuté. ; 
Dans ce contexte, les + bonnes 
résolutions » annoncées le 11 jan- 
vier par le ministre de l'intérieur 
laissent sceptiques bien des observa- 
teurs. C’est la première fois, il est 
vrai, que les autorités de F 
évoquent la nécessité d'une « solu- 
tion polirique - au conflit du Nord. 
Elles ont promis, dans la foulée, La 


« Libération ou l'anmistie de prison- 
sers polirie ». Faut-il y voir ue 
volonté d'apaisement et le pré- 
lude ἃ des négociations avec le 
MANS ? Rieu n'est HOins sûr.” 


des 
τον Howe, en visite à ὍΠ- 
bouti. Celui-ci s'est ému ᾿ 
.ment des-aliégations répété 
concernant les atrocités commises 


ἢ we à our 
seraient se 
Son tel jourment : depuis le mois de 
mai, aucun d'entre eux n'a obtem 
de visa pour ls Somalie. 
CATHERINE SIMON. 


Regain de tension 
entre le Zaïre et la Belgique 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Le gouvernement belge devait se 
rain comité μόρον le samedi 
14 janvier en fin de matinée pour 
M per he reommbies de parti 
unique Pratrois, le Mouvement pes 
laire de la révolution (MPK), 


chercher, soit à se doter luimême 
d'installations de raffi de son 
cuivre, soit à faire appel à d'autres 
pays. 

Dans son discours clôturant le 
congrès du parti, le maréchal 
Mobutu ἃ notamment déclaré : 
« Dans l'état actuel des choses, la 
poursuile des relations avec la Bel- 
gique n'est plus passible comme 
avant. Lors de toute renégociation 
éventuelle, l'accent devra être mis 
sur le contentieux moral et politi- 
que entre les deux pays, car le peu- 
ple zaïrois a été gravement touché 
dans son honneur. » 

La crise entre Bruxelles et Kin- 
shasa avait, en fait, commencé 
{eadenain du voyage que le prernier 
u voyage que le premier 
ministre belge, M. Wilfried Mar- 
tens, avait cffectué au Zaïre début 
novembre. Au cours de ce voyage, 
incontestabjement mal préparé, le 
premier ministre, au début fraîche- 


Le geste n'avait pas été du goût 
de tout le monde en Belgique, et les 
socialistes, pourtant au pouvoir, 
n'avaient pas été tendres avec le pre 
mier ministre. Le président Mobutu, 
très irrité aussi par les critiques de la 
presse belge à son égard, alors 
transmis un par l'intermé- 
diaire de son ministre des affaires 
étrangères, aux autorités belges en 
ΡΥ ΣῊΝ notamment, qu'il reaon- 
ceraït à l'allégement de la dette za 
roise. 

᾿ Le roi 
interviendra-t-il 7 

les tentatives dn 
gouvernement belge de calmer les 
esprits, n'allait cesser de monter, et 
les mesures se multiplièrent à 
l'encontre de Bruxelles : demande 
aux étudiants zaïrois de quitter la 
Belgique à Ia fin de l'année univers. 
taire, ordre donné aux ressortissants 
zaïrois en Belgique de + liquider ou 
de transférer dans d'autres » 
les biens qu'ils possédaient durs | le 
royaume, 80) ion de l’autorisa- 
tion d’atterrir à Kinshasa de certains 


Un nouveau pas vient donc d'être 
franchi dans l'escalade et on se 
demande maintenant à Bruxelles 
quelle attitude adopter. D'autant 

ue l'on craint beauconp ici, en 
pit des assurances que M. Michel 
Rocard aurait lui-même données à 
M. Wilfried Martens, que la France 
ne profite de la situation pour 
s'implanter dans l'ancienne colonie 
On se demande anssi si le roi, 
qui, déjà dans le passé, était sorti de 
sa réserve pour aplanir des diffi- 
cultés avec Kinshasa, interviendra 
cette fois-ci dans le conflit. 


J-AF. 


Asie 


AFGHANISTAN 


M. Chevardnadze 
en « visite de travail » 


Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Édouard 
Chevardnadze, a quitté Moscou 
pour Kaboul vendredi 13 janvier 
pour une «visite de travail», a 
annoncé l'agence Tass. 

Ce voyage non annoncé intervient 


étrangères. M. Iouli Vorontsov, qui 
avait laissé entendre, mardi, à Mos- 
cou, que l'URSS ne serait peut-être 
pes en mesure de respecter les délais 
de son retrait. 
De son côté, le vice-ministre 
de la défense, le général 
Vitali Chabanov, a déclaré jeudi à 
Moscou, que « [Ια deuxième étape » 
du retrait soviétique débutera 
- rer » et que l'URSS a la 
« ferme intention » de respecter les 
accords de Genève, 


irnses al violent! c ts combats 
se lent plusieurs jours 
entre les résistants et les troupes 
gouvernementales af; sur La 
route du tunnel de Salang, l'une des 
deux voies d'accès à FURSS à partir 
de l'Afghanistan, a rapporté ven- 
dredi l'agence Tass, sans mentionner 
l participation de tronpes soviéti- 
ques à ces combats, — { AFP.) 


à Pékin 
PÉKIN 
de notre correspondant 


.C'est finalement M. Dinh Nho 
Liem, ancien ambassadeur en Union 
soviétique, aujourd'hui l'un des trois 

des affaires étran- 


PEAU Use. Ai 
Sères du Vietnam, qui a été choisi | 


pour effectuer la ière mission 
e reconnaissance envoyée par 


Hanoï auprès des autorités 
chinoises. M. Liem était attendu en 
fin de j A i 14 janvier, en 


arrivé la veille depuis Hanoï 1} 
serait Chargé, croit-On savoir, d'exa- 
miner avec les autorités chinoises la 
possibilité d'une rencontre à carac- 
tère plus officiel de son collègue spé- 
cialement cl du dossier cam- 
bodgien. M. Tran Quang Co, 


Ce rome 
qu'elle observe généralement à 
l'approche d'événements diplomati- 
importants : la presse officielle 
€ ne comportait, samedi, pas 
va seul article consacré à l’Indo- 


Diplomatie 


Un incident a opposé des avions 
militaires grecs et turcs, jeudi 
12 janvier, en mer ÉEgée, au- 
dessus du triangle formé les 
îles de Lesbos, Chios et 
dans une zone que la Grèce reven- 
dique comme son espace aérien, ἃ 


{indiqué vendredi le ministère grec 


de La défense. 

Cinq formations d'appareils 
turcs armés ont pénétré dans cette 
zone à l’occasion d’un exercice de 
recherche et de sauvetage, a pré- 
cisé le ministère, Les chasseurs 
grecs sont alors intervenus à deux 
reprises pour identifier les avions 
et les reconduire en dehors de 
cette zone. 


Les incidents de ce type surve- 
naient régulièrement dans le 
passé. Athènes signalait parfois 
plusieurs « violations » par 
semaine, en raison du contentieux 
gréco-turc sur les autorisations de 
vol en mer Egée. Toutefois, aucun 
incident ne s'était produit depuis 
près d'un an, après le rapproche- 
ment consécutif à a rencontre de 
Davos (Suisse) entre le premier 
ministre grec, M. Andréas Papan- 
dréou, et son homologue turc, 
M. Turgut OzaL 


EnmerEgée 
Un incident aérien oppose 
la Grèce et la Turquie . 


sauvetage en mer Egée, mais la 
ee rar ge βου" 
lignant que ἴα seule question en 
suspens entre les deux pays était 
celle du plateau continental. 


M. Papandréou ἃ rappelé cette 
position vendredi à Athènes 
devant le groupe parlementaire 
du PASOK (parti socialiste), en 
ajoutant que les récentes initia- 
tives et décisions d’Ankara 
« sapeni » l'esprit de Davos. 


᾿ De leur oôté, les autorités tur- 
ques estiment qu'à aucun moment 
l’espace aérien n’a été violé. « La 
Grèce considère que ses eaux ter- 
ritoriales, et donc son.espace 
aérien, s'étendent à 10 milles 
marins de ses côtes, tandis que, 
pour la Turquie, l'espace aérien 
grec est de 6 milles marins, selon 
la coutume internationale, d'où 
la différence d'appréciation sur 
l'étendue de la souveraineté », ἃ 
déclaré vendredi le porte-parole 
du ministère turc des affaires 
étrangères, M. Anal Batu. — 
{AFP.) à 


Accord presque complet 
à la Conférence de Vienne 


VIENNE 
de notre correspondante 


Les trente-cinq membres de 
la Conférence suc À sécurité et la 
coopération en Europe (CSCE) : 

à Vienne depuis novembre 
1986 se sont mis daccord vendredi 
13 janvier sur le texte d'un docu- 
ment final, sous réserve d’un accord 
à conclure sur le mandat des 
ciations sur les forces armées 
conventionnelles en Europe, Ce 

doit léter le document 
final et est À comme ln élé- 
ment essentiel du texte. 

Les conversations des vi 


vingt-trois 
, Pays de l'OTAN et du pacte de Var- 


Sovie sur ce mandat — dont le texte 
est prêt — achoppent sur un diffé 
mec Tone οἰ R Grèce 
concernant le port de Mersin, sur la 
côte sud de la Turquie. Ankara son- 
haïte exclure la zone portuaire des 
négociations de désarmement et 
demande que cette question. soit 
clairement réglée dans le mandat, 
non pas laissée en suspens comme le 
prévoyait une formule de compromis 
proposée à Vienne. Le port de Mer. 
518 — sans importance militaire pour 
les rapport Est-Quest, selon les 
sources ο tales — est utilisé 

la Turquie comme base logistique 
pour stationner dans le nord de Chy- 


τὰ ᾿ en 
: Ciels en Ra re de droits de 


L'absence d'un accord mar- 
dat des négociations de ane 
la 


qualifiée de = dénonce ἀστοῖς, 
tains, fasse planer une ombre sur le 


que " 
final es 1e représentent ἰεὶ document 


“Le texte présenté vendredi H par les 


«pos eu tres et ποῦ alignés, et condi. 


ἀκα laine Pré os 8 

Jes droits de l'homme (Paris, Copén. 

ΤΣ ve 
ique ‘di: 

{ Fumer es ifférends 


de Majorqüe), un f l'infor- 
RS nn ae 
à 


comptent pour uneseule. -. 
*“WALTRAUD BARYLL ὦ 


La VS ὦ 


Eos 


+ après-midi 13 janvier, τ 
Mare so Lg envier. par les tirs des 


Cofercnc ἦς ΧὩ " 


Proche-Orient 
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Israël et les territoires occupés 


M. Shamir confirme accepter que l'ONU 
joue un rôle dans une négociation 


Un Palestinien ἃ &t6.tué 
autres ont été blessés, vendredi 


ENT 
et à ce genre de choses, 8: 
(...), maïs si cela peut aïder 


irakien per le secréteire générel de 
ONU, M. Perez de Cuellar. 
« L'essentiel est de répocier {.. 
Nous voulons aller loin. Nous 
sommes même prêts à prendre cer- 
tains risques. » 

1 ἃ cependant ajouté qu'il n'avait 
qu'une « ἢ limitée » à 
l'égard de FONU. « Je ne ferai 
prise. ou instit: 
Re Br FAN ph que as 
savons d'avance que tout ἐν 
de l'ONU, quelle que soit τῷ compo 
sition, sera contre nous. » 


: OLP-Graude-Bretagne 
A Toni, M. William Walde- 


ἘΠῚ sais Ent en Rouge 


durent deux heures avec M. Yasser 


A M. Arafat, qui prévoyait que 
1989 « serait une amie ΡΝ impor 
tante pour la paix », le secrétaire 


risque de ne pas se re, , 
M. Waldegrave a ajouté : « Notre 
rencontre représente un 
ment mens dans La politique de la 
Grande-Bretagne, j'espère qu'elle 
sera comprise ceux en 
Feraël, vendent al Ft 
chose comme l'un des signes que le 
monde est en train de changer. 
Sinon ils resteront à la traîne. » 
encore qu'il n 
Me nee D 
, que 
M. Yaster Arafat n'a pas écartée si, 
a-teil dit, « je reçois une invitation ». 


A l'occasion d'un colloque à Paris sur le rôle de l'Europe au Proche-Orient 
Premier dialogue indirect entre des députés israéliens 
et des officiels de lOLP 


ble nous vaincrons ». lança l'Israë- 
lien. Et le Palestinien, quelques 
mioutes plus tard, de renchérir : 
+ Nous prenons devant vous l'enga- 
gement de servir la paix. » Ce dou- 
ble rendez-vous avec l'espoir qu'ont 
fixé vendredi 13 janvier, dans la 


M. Nabil Shaath, avait la sincérité 


; 


organisation « terroriste », 
went dit POLP. Les quatre députés 
israéliens venus à Paris — M. Tsa- 


© ‘7 LIBAN: les affrontements entre chiites 


: Un attentat à Beyrouth fait un mort 
et une quarantaine de blessés 


à outrance : une voiture pl a 
explosé juste après le une 
manifestation du 


: 


caméras étaient, ἃ l'instant fatidi- 


« grands satans » américain et 
soviétique et Le « petit satan » fran- 
çais. selon La classification établie à 


merci ». 

De son Amal ἃ tout de suite 
« condamné ‘attentat crimine! Lo 
l'attribuant aux Arerroristes liés 
aux services de rensei, ï 
cherchent à aviver le conflit huer- 


chiite ». 
LUCIEN GEORGE. 


Après la demande française d’extradition 


de notre envoyée spéciale 
Transmise officiellement au 
ini L affaires 


semblablement reçu la mème 


chimiques. » : 

Jamais les autorités syricnnes 
n'ont reconou la sur leur 
territoire 


nd he en 1961 et var Aller 
PATES ‘extra 
με ἐταῖς ἐπ 1984 ont eu de 


Damas continue à nier 
la présence d’Aloïs Brunner 
sur son territoire 


1158 en 1985 une imerview du crimi- 
nel de guerre τ ἐν 
capi syrienne sous le nom 
Fisher, Celui-ci avait alors 
déclaré : « Je suis prêt à me rendre 
devant un tribunal international 
et Jeu Seul 
Israël ne m'aura jamai: 
pas être un ÆEichrann » 


mann fut 

cuté à Jérusalem en mai 1962 
Selon des témoignages recueillis à 

Dawas, Aloïs Brunner, âgé 

aujourd'hui de soi : 


Syrie 
M. Kurt W 
nier. Celui-ci avait évoqué la 
a ἵν d'extradition 
d'Akis Brunner au cours de l'entre- 
tien qu'il avait eu avec le président 
ien Hafez εἰ Assad, sans toutefois 
ner AUCUNE précision sur la 
réponse faite par le chef de l'Etat 
syrien. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 


sans cesse leur position, à « répéter 


proposé à l'OLP non pas de mettre 
un terme — à su, que ce soit 
concevable — à l’intifada, mais de 
proclamer symboliquement une 
journée de trêve. Ce jour-Ià, les paci- 
fistes israéliens, a-t-eile dit, se ren- 
draient en Cisjordanie pour expri- 
mer leur « désir de paix ». 

« C'est vrai, a convenu M. Elias 
Sembar, directeur de la revue 
Etudes imiennes, «les deux 
peuples auront besoin de garanties 
mutuelles tant les méfiances restent 
gigamesques. » Fournir ces garan- 
ties de sécurité sera l'une des princi- 
pales tâches de la conférence inter- 
nationale de paix. « Pour formuler 
notre nouvelle approche, at-il pour- 
suivi, nous nous sommes fait une 
grande violence. Nous sommes allés 
contre nos sympaihies, contre nos 
pulsions. Cela même doir être la 
preuve du degré de sincérité du peu- 
ple palestinien dans sa volonté de 
paix. » 


Et l’Europe — thème de ce collo- 


τ que — dans tout ccla? Que peut- 


elle, que veut-elle et vent-on d'elle ? 
Poor M. Harmadi Essid, ambassa- 
deur de la Ligue arabe à Paris, 
l'Europe doit, loin de tont maso- 
chisme, ses responsabilités 
politiques et « faire l'histoire - en 
réactualisant, par exemple, la décla- 
ration de Venise de juin 1980. Avant 
toute chose, rétorque M. Théo 
Kicin, président du Conseil repré- 
sentatif des institutions juives de 
France (CRIF), l’Europe doit 
« adopter une attitude équilibrée 
envers les parties en conflit. cesser 
de faire deux poids deux mesures er 
encourager la démocratie au 
Proche-Orient ». Plus sévère encore, 
mais très minoritaire, M. Jean 
Thomas Nordmann, député euro- 
péen, estime que l'Europe n'aura pas 
grand rôle à jouer tant qu'elle n'aura 
pas comblé son « déficit de 
confiance en Israël ». 


Pour la majorité des orateurs, 
l'Europe doit répondre présent, mais 
pas en tant qu'arbirre, à qui revien- 
drait de dire Le droit ou d'élaborer 
des plans de paix. 1} faut que 
l'Europe soit «plus industrieuse 
que sentencieuse ». Sa première 
tâche est tout indiquée : favoriser les 
contacts ἢ ini multi 
plier les occasions de rencontres, 
maintenir le fl du dialogue. Plus 
tard, elle aura l'occasion d'aider les 
deux peuples à réaliser des projets 
économiques communs, renforçant 
ainsi la coopération régionale, clé 
d’une véritable sécurité mutuelle au 
Proche-Orient. 

« L'Europe devra jouer un rôle à 
da fois très grand et très modeste, a 
résumé M. Claude Cheysson, ancien 
ministre des relations extérieures. 7 
nous faut rappeler les principes. 
montrer que nous sommes disponi- 
bles à τοῦς moment, avancer si 
besoin quelques idées, mais c'est 
aux peuples concernés de décider. 
L'important est de leur manifester 
norre solidarité. » 


LIBYE 


Le corps d’un pilote 
américain 
a été restitué τά 
par Tripol 


La Libye a remis vendredi 
13 janvier ἃ un représentant du 
Vatican à Tripoli, Mgr Giovanni 
Martinelli, Je corps d'un pilote 
américain abattu lors du raid 
d'avril 1986 sur Tripoli et Ben- 
ghazi. Transféré à Rome ponr y 
être restitué aux autorités mili- 
taires américaines, le corps ἃ été 
aussitôt à l'institut de 
médecine légale pour y être iden- 
ἐπε. 

Un responsable du départe- 
ment de la défense ayant requis 
l'anonymat a indiqué que, après 
autopsie, le corps était celui du 
pilote du F-111, le major Fer- 
nando Ribas-Dominicci, et non 
pas celui du capitaine Paul 

le copilote et officier 
d'armement, comme l'avaient 
annoncé les autorités libyennes. 

Les Etats-Unis ont, dès le 
début de l’opération, observé une 
certaine distance vis-à-vis de la 
restitution annoncée. Cette 
extrême prudence est probable- 
ment due, d'une part, au désir 
d'être assuré de l'identité du 
corps, d'autre part, au souhait de 
ne pas donner une trop grande 
publicité au « geste » libyen. 


Un apaïsement 
escormpté 


Le département d'Etat ἃ ainsi 
fait savoir que Tripoli n'avait fait 
que remplir πῶς obligation huma- 
nitaire qui lui incombait depuis 
longtemps. La Libye semblait en 
escompter un apaisement des ten- 
sions qui l à Washington 
au sujet de l'usine de Rabta. 

Le Vatican a annoncé qu'il 
avait servi d'intermédiaire 
cette affaire pour des raisons 
humanitaires et par égard pour la 
famille du pilote. Tripoli et le 
Saint-Siège n'entretiennent pas de 
relations diplomatiques, mais le 
pape Jean-Paul ΠῚ a reçu le mois 
dernier en audience privée le 
numéro deux libyen, ΑἹ 
Jalloud. - (AFP, Reuter.). 


BILAN ECONOMIQUE 
ALU 


La crise financière d'octobre 1887 n'a pas 
eu les conséquences redautées. Au lieu de 
sombrer dans la récession, l’économie 
mondiale a rebondi : une accélération de Ja 
croissance, une reprise des investissements 
et une inflation contenue. Une heureuse 
surprise qui ne doit pas occulter les 


problèmes actuels : une 


crise de l'emploi 


durable, une dette difficilement contrôlable et 
des échanges internationaux déséquilibrés. 

Le Bilan économique et social — véritable 
rapport annuel sur l'état de la France et du 
monde — rassemble les dernières statis- 
tiques, présente de nombreux graphiques et 
analyse les faits économiques de l'année, 
dans leur environnement social et politique. 


AU SOMMAIRE 


© La dette du tiers-monde 


© La situation on France 


L'embellie de l'économie : une croissance positive. une 
poussée des investissements et une iminution ençcou- 


rageante du chémage. 


Φ L'environnement intérnationni 


comi 


L'évolution de la dette de 1973 à 1988. Son poids 

dans tes grandes régions du monde. Un dossier spécial 

eh couleurs avec de nombreux graphiques 
mentés. 


© Cent cinquente pays à La toupe 
Pays per pays, l'analyse et les commentaires écont- 
miques et sociaux des correspondants du Monde. 
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Dès qu'il a connaissance, jeudi 
13 jenvier, de_Fentretien accordé 
Re à Fauroux à Express, 

L Pierre y téléphone au 
ministre de l'industrie et à l'hôtel 
Matignon. Avec M. Fauroux, 
leiéadon n'est pas franchement 

iale. Le ministre de l'économie 
et des finances fait notamment 
valoir à son collègue du gouverne- 
ment que, en prenant position sur les 
pouvoirs de la COB, il se mêle de ce 
Qui ne le re; pas. Le ton monte 
et il semb QE lors de cette 
conversation téléphonique, chacun 
des des ones (bien que l'entou- 
rage AUTOUX, DOUr Sa part, 
démente) met sa démission dans la 
balance, La coexistence au sein du 
gouvernement, qui était déjà diffi- 


cie, paraît devenir impossible. L 
Lorsque M. Béré; , passable- 
Fe à l'hôtel 


ment en colère, ték e 
Matignon, le premier ministre a déjà 
été mis au courant par ses services. 
L'hôtel Matignon prend contact 
avec M. Fauroux, M. Rocard 
s'entretient lui-même au téléphone 
avec M. François Mit d. Prié 
de s'expliquer — car il n’a jamais 
saisi, selon les intéressés, ni le pre- 
mier ministre ni le président de 
l'accusation qu'il portera dans 
l'Express, — le ministre de l'indus- 
trie tente de faire valoir qu'il a été 
piégé par l'hebdomadaire, que ses 


propos devaient être publiés plus 
tard, et dans un tout autre contexte. 

Matignon ne refuse a priori 
cette explication — utant que 
M. Fauroux, représentant de la 
«société nue au gouvernements 
est plus exposé à ce genre de risq 
qu'un homme politique chevronné — 
mais on fait observer à M. Fauroux 
que, en toute hypothèse, sa déclara- 
tion est pour le moins inopportune et 
Que, en outre, il s'est exprimé en 
dehors du champ de ses compé- 
tences. Le ministre de l'industrie est 
invité à rectifier le soir même ses 
propos. 

À Matignon, la soirée se passe en 
réunions. Avant même l'intervention 
de M. Fauroux dans le débat, 
M. Rocard avait l'intention de 
publier un communiqué de soutien à 
M. Bérégovoy. Ce rebondissement 
changera la nature du communiqué, 
Jui donnera plus de solennité. 

La démission de l'un des minis- 
tres, voire des deux, a-t-elle été envi- 

, en dehors de la conversation 
téléphonique entre les deux 
hommes ? Peut-être, dans le cadre 
d'un « balayage » de toutes les hypo- 
thèses de travail Mais il est vite 
apparu que les deux resteraient au 
gouvernement : demander la tête de 
M. Fauroux aurait accrédité l'idée 


(Suite de la première page.) 

Jusqu'à présent, l'opposition 
avait pointé le bout de son nez, 
mais avec une réserve qui tenait 
sans doute à un passé peu glo- 
rieux. N'avait-elle pas marqué son 
retour au pouvoir par une opéra- 
tion de noyautage des entreprises 
privatisées qui, comme le souli- 
gnait en son temps M. Jean Peyre- 
levade, professeur à l'Ecole poly- 
technique, ancien ministre du 
cabinet de Pierre Mauroy et 
aujourd'hui PDG de l'UAP, 
« exprimaît une simple solidarité 
sociologique sans réelle efficacité 
économique » (2) ? Les précau- 
tions sont désormais inutiles, 
maintenant que, de l'intérieur 
même du gouvernement, M. Fau- 
roux jette l'opprobre sur l'opéra- 
tion de dénoyautage (mal) menée 
à la Société générale, donnant à 
cette affaire une tout autre 
dimension et Jui imprimant un 
rythme infernal. 


Comment ne pas, à ce stade, 
évoquer le déroulement de 
l'affaire Greenpeace à l'été 
1985? Anticipez! avait alors 
ordonné le pouvoir politique aux 
militaires, avec les conséquences 
désastreuses que l’on sait. 
Dénoyautez ! a ordonné le prési- 
dent au ministre des finances, 
lequel s'est retourné vers ses coila- 
borateurs, avec les conséquences 
que l'on commence à déceler. 

La recomposition des noyaux 
durs avait été, pendant la campa- 
gne présidentielle, légitimée à la 
fois par MM. Mitterrand et 
Barre, et plus discrètement par 
M. Giscard d'Estaing. Elle l'était 
pour des raisons politiques, car les 
familles libérales et scans 
n’acceptaient pas que le paysage 
financier ait pu être verrouillé 
pour longtemps au bénéfice du 
RPR. Elle l'était également pour 
des raisons économiques, la force 
à long terme de l'appareil produc- 
tif français nécessitant des action- 
maires davantage préoccupés de 
développements stratégiques que 
de docilité politique. 

La difficulté pour le gouverne- 
ment était contenue dans la 
rare presidentisie eile- 

me, véritable injonction para- 
doxale : ni nationalisations ni pri- 
vatisations. En quelque sorte, 
dénoyautez comme vous pouvez, 


JU MONDE 


#5 


Φ POLITIQUE φΦ FAITS DIVERS 
e SPORT e CULTURE 


OTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX 


T que" 
Les polémiques autour des affaires de la Société générale 
Une journée au bord de la crise gouvernementale 


que le gouvernement voulait enter- 
rer les «affaires». Faire tomber 
rade doigr à ἴα vindict ble 
Ἷ :-: Vin! Le 

que, alors que Fon considère qu'il 
n'a pas démérité. 

C’est εἰ 

ou moi ! 


Rue de Re pendre) on affir- 
mait que la démission Bérégo- 
voy n'avait jamais été envisagée. 
Pourtant, il semble bien que le 
ministre, en tout début de matinée, 
ait agité cette menace qui, finale- 
ment, se noïera dans une tasse de 
café en disant en substance : c'est lui 
ou moi! Tous les vendredis matin, 
MM. Rocard et Bérégovoy se 
retrouvent, à 9 h 30, à l'hôtel Mati- 
gnon. Il suffira d'avancer d'une 
heure le rendez-vous, de le transfor- 
mer en petit déjeuner, pour mettre 
au point le scénario, 

Pendant son entretien avec le pre- 
mier ministre, M. Bérégovoy 
demande ce qui fui semble dû et 
lobtient: que le gouvernement 
conforte publiquement sa position, 
qu'on annonce pour bientôt, afin de 
prouver la bonne foi de l'équipe au 
pouvoir, l'examen au Parlement du 
projet de loi, que le gouvernement a 


Le piège de l'argent 


avec ce que vous avez et sans le 
crier sur les toits ! Cette méthode, 
outre qu'elle n'était guère plus 
transparente que les opérations de 
noyautage, a empêché que soit 
menée une bataille politique 
claire et ἃ conduit le gouverne- 
ne er eq re finan- 
ciers à l'op le ses Cupa- 
tions industrielles. Le président de 
la République n'affirmait-il pas 
dans sa Lertre à ious les Fran- 
çais : « Il est temps que la Bourse 
redevienne le lieu où l'épargne 
s'investit pour créer et bâtir et 
que cesse de triompher une écono- 
mie de spéculation à courte 
vue »7 


Quel que soit le jugement porté 
sur la méthode employée par 
M. Fauroux — ni solidaire ni 
confraternelle, — force est de 
constater que le désordre qu'il a 
semé peut se révéler créateur : le 
gouvernement a été conduit à 
trancher, dans la journée de ven- 
dredi, le lancinant débat sur le 
dénoyautage. L'hôtel Matignon, 
en effet, considérait jusqu'alors 
qu'il n'était pas possible d’aller 
Plus avant dans cette voie, ne 
serait-ce que parce que ceux qui 
ont de l'argent et qui se réclament 
de la gauche sont peu nombreux, 
et parmi eux les gens sérieux 
encore plus rares. Le ministre de 
lindustrie, quant à lui, plaidait 
pour de nouvelles privatisations, 
seules capables à ses yeux de per- 
mettre à l’industrie de se dévelop- 
per sur les marchés extérieurs. 

Le ministre des finances a donc 
obtenu gain de cause : les opéra- 
tions de dénoyautage devraient se 
poursuivre au grand jour et à 
l'abri d’un projet de loi qui sera 

à la session de printemps 

du Parlement, qui aura pour but 
de rendre leur liberté aux action- 
naires stables des entreprises pri- 
vatisées. Tel n'était peut-être pas, 
à vrai dire, l'objectif de M. Fau- 
roux... 
La difficulté est que cette clari- 
fication politique et cette pro- 
messe de retour — enfin — à une 
certaine transparence risquent 
d'être discréditées par les suites 
du feuilleton Pechiney. 

M. Bérégovoy va tant qu'il 
demande dans cette she « de 
rité, sévérité et vérité >. Mais le 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre correspondant régional 


M. Thierry de Beaucé, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre des 
affaires étran chargé des rela- 
tions cul les internationales, a 
1 13 janvier à Aix- 


tances locales dn Parti socialiste ont 
ἐξ désigné comme tête de liste 

. Jean-François Picheral. 1 a 
déclaré : « L'ouverture, c'est une 
a tique gouver- 
rementale et je suis l'un des minis- 
tres qui la représertent Nous avons 
toujours travaillé en parfaite liai- 
son avec le PS et j'entends, à Aix, 
travailler avec M. Picheral et 
l'ensemble des sections socialistes. 
Je souhaïte constituer une liste 
autour de la majorité présidentielle 


pouvoir est désormais pris au 
piège : que la COB classe 
l'affaire, faute de preuves, et le 
gouvernement sera accusé d’avoir 
protégé ses amis en étouffant le 
dossier; qu'elle transmette à la 
justice, et voilà le gouvernement 
assuré de vivre une longue période 
douloureuse au rythme de 
l'enquête. 
Décidément, l'argent ne réussit 
pas aux socialistes ! Michel 
croyait t que cette 
question, objet d'un conflit sécu- 
laire entre la droite et la gauche 


est bel et bien devant lui ! 
JEAN-MARIE COLOMBANI. 


(1) La Commission des opérations de 
Bourse (la COB) poursuit l'enquête 
cain, la SEC (Securities Exchange 
Commission) 


d'initiés. ΠῚ faudrait pour cela que 
ueclqu'un la saisisse et lui apporte des 
(2) Dans une Chronique du Nouvel 
Observateur daté 13-19 mai 1988. 


arge 
sagpés au rôle politique de cette 
ville. » 
RDS eme 
5 
Danst du maire rs De Pere 
Della Rocce (UDF), qui « ἃ pris 
des positions politiques d'extrême 
droite et qui, Surtout, a montré à 
l'évidence qu'il Le incapable £ 
diriger son conseil munici 
gérer la ville > geo 
Interrogé sur La justification de sa 
démarche, M. de Beaucé s'est 
retranché derrière les négociations 
menées au niveau national entre le 
PS et l'Association des démocrates, 
dant il est le vice-président. « Peur- 
on imaginer, at-il observé, qu'à 
deux mois des élections municipales 


dans ses tiroirs, étendant les pou- 
voirs de la COS. 


quite eu γοῖϊατε — οἱ en τοιατὰ la 
R de ἘΡΩ͂ vers 12 30 Date 


été finalement jugé pré érable 

d'attendre le retour de Mitter- 

rand à Paris. Vendredi 13, jour de 
M. Bérégovoy. 


M. Pasqua dénonce 
« le mélange 
entre Paffairisme 


et le socialisme » 


M. Charies Pasqua, qui préside 
vendredi 13 janvier à Marseille un 
meeting de soutien à M. Guy Teïssier, 
candidat PR à l'élection législative 
jelle de la six iroonseripté 


pris à partie le gouvernement et le pré- 
Sident de la République au sujet des 
affaires Pechiney et Société générale. 
« Les socialistes, a-t-il déclaré, sant 
arrivés au pouvoir parce qu'ils préten- 
daient incarner la morale et la vertu et 
qu'ils nous reprochaient à nous d'être 
l'inverse. Aujourd'hui, malheureuse- 


Le honenes d'affaires Jon de la pe 
tique et les hommes politiques des 
affaires. on est entré dans un très 


devoir du εἰ du 
ἀπε ambre Jar le mage 


M Picheral, de son côté, a souli- 
gné que M. de Beancé était candidat 
< à titre ». «line 


COB et, le cas échéant, de la justice. 
Qu'elle fasse son travail, Je tiens εἰ je 
veillerai à ce que les compétences et 


« confondre ce type de problème, qui 


est loin d'être négligeable, et ceux qui 


Le communiqué de Matignon : 
« confiance renouvelée » 


L'hôtel Matignon a publié, ven- 
dredi 13 janvier, le communiqué sui- 
vant : 


«Le jer ministre 8 reçu cæ 


jour Pierre 


Bérégovoy, ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, des 
finances et du et lui a, à 
cette 4 son entier 
soutien on Déni CODE Ge 'expres- 
sion renouvelée de sa confiance. 

» A la suite de cette conversation, 
le premier ministre a confirmé sa 
volonté que le marché financier de 
Paris soit parfaitement τ 
1 s'agit à, en effet, d'une condition 

E sa a, 
tion et son ent. Ὦ imvite 


ment ses enquêtes 
d'une totale clarté et à fournir ses 
conclusions avec célérité. 

>» Pour favoriser l'action de la 
Commission des opérations de 


ses moyens, 
président de la République. ΄ 
τ inist 


transparent. ‘Seurs 


prenne 
lador auraient exigé une transps- 
rence totale. à a 

ie Prat être toléré qe pi 


rectement d'outils économiques 
constituant le substence vive de la 
nation. C’est dans ce cadre que s'ins- 


rent Ia conduite. 


v'ont 


M. PÉBEREAU : il ny a pas eu 
d’« opérations délictueuses » 


M. Georges Pébereau, princi 


(Société immobilière de 

ki gestion et 
de participation) », | à 
M. Péberean et de scellé pour 


que des fautes auraient été com- 
mises lors de 1 isition des titres 
de la Société générale par la 
SIGP » [..} « vous n'ignorez certai- 
nement pas que nous avons fourni 
ne den latte 
0 de Bourse l'ensemble des 
informations sur les modalités des 
conduites par la SIGP 
sa part Fr M. Pébaear ni 
», 3) à τ 
conclut : “δὲ νόμς disposee 2e rue 
concernent des 


Politique 


et de Pechiney 


À Luxembourg, ces messieurs de Petrusse 
sont très occup 


Thill, aurait déclaré que sa 
société « n'était mêlée en rien à 
de sept mille d'entre elles, au 
Grand-Duché. ironique, car c'est ‘ Autre. M. Joseph EI Game, affir- 
précisément son travail à lui de d 
« monter » de teiles sociétés. Et 
s'il est un bon « avocat », alors 


cent », alors que Patrusse n'a 
vu officiellement le jour que le 


sociétés-écrens, des boîtes aux 18 février 1988, comme on peut cette affaire, aucun délit n'a été, 

lettres fictives, qui cachent la ou ‘ ls vérifier en fouilletant les en l'état actuel des informations, 

les réels détenteurs du pouvoir. Annales du mémorial, sorte da corne à τιομσηθονν δὲ une 
ES journal officiel des société: société acteur local n'a 

Dans son bureau feutré du embourgeolsss Réponse ru impliqué dans une affaire pénale- 


autre nom. En changeant 
ξ d'actionnaires, elle a changé de 
holding ici et, par ce biais, dénomination 2. : ΠΕΣ 
acquérir des parts d'une autre Le nouvel actionnaire qui me 4 3 
entre on février 1988 c'est La 
Bridgewater International (nc., 
domiciliée à Wilton, dans la 
Connecticut, et représentés par 
M. André Bœsch, un « broker » 


société — cela se voit, — aucun 
problème! » Souvent même, 
reconnaît-il, las prête-noms 


luxembourgeois ne savent pas 


eux-mêmes pour qui ils roulent 1 dont un article du Journal of Cissements, lui ont répondu par 
; . Commerce sffirme qu'il ἃ gagné, écrit qu'ils n'avaient pas acheté 

en 1987, le championnat améri- les actions Triangle pour leur 

Secret οδἱη de trading, une comédien compte ni d'ailleurs pour 

Ἢ organisée par une 28s0ciation le compte d'un Français, d'un 

bien gardé spéculateurs califomiens. Américain ou d'un Libanais. Oui, 


Parti avec 5000 doilars, il 
aurait terminé avec 


d'administration de ce holding ? d'administrateur de Petru: éculs u 
Allez voir au Placé, Vous ferez quelques semaines plus tard, le Précision. M. Morsch s'est 
un besu voyage et vous avez 17 mars 1988. Aujourd’hui dits 
toutes les chances da ne tomber encore, pourtant, des articles UE φρίαηγοος 
que sur une boîte aux lettres. … vantant son flais, Sont joints aux γήφακίαῳ ne manquent jamais 5, 
Aucun nom français dans celui Lrospectus de. Petrusse, dont peurs, er a 
DE VU de ωπο es rss ΤΙ manuel mie 
Français demière. Et.puis cage /e7u2se Report. d'egents de change d'ouvrir ses 
rique qui résume το Evres. 
« mais attention, dans e a, “᾿ 
tes, ΠΥ ἃ peut-être de vraies « Ce n’est pas RAA nm cb 
sociétés! » : énorme » vieux os icie », avertit-il. 
εἰ jh » qui le devant de tives de ln SEC {Securities and 
tional » qui occupe 
la scène puisqu'on sait que catte Selon un spécialiste, cette Exchange Commission) de New- 
société d'agents de change ἃ Société serait en fait spécialisée York serait très mal vu. « En 


Europs — demande M. Mersch 


votre capital », ajoute notre 
interlocuteur. Toujours est-il que 
Pretusse a bien acheté et 
revendu au moins dix mille 
actions de Triangle. « Une balle 


pour s'emparer de leurs 
ΒΕῚ 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


de communautés différentes 
vivant dans le même espace gé0- 
τ Comme le note Jean- 


déve b Ἢ 
culturelle sont impossibles si les 
Européens ne font pas l'effort de 
devenir au moins trilinguss.…. » 
Parier sa langue, oui, mais aussi 
parier cells des autres : c'est le 
prix de la communication. 


το ΡΣ 
ΩΣ 295 p.188. 


tendance 
changé et, sélon l 
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Communication 


Un entretien avec M. Jacques Lebn 
vice-PDG d'Europe 1 


« À radios publiques ressources publiques 
à radios privées recettes privées » 


Mainiien du leadership de 
RTL, poursuite du redressement 
ἐγ. 1. confirmation de la 
baisse d'Inter et de l'ascenssion 
d'Europe 2 et de France-Fnfo... le 
publication per Médiamétrie des 
résultats d'audience de la radio 
pour les mois de novembre et de 
décembre 1988 n'a guère révélé 
de chambardement, touf juste 

Îques chassés-croisés pour les 

xième et troisième places d'un 
classement (1) qui s'établir 
ainsi : RTL (19,9 % d'audience 
cumulée), Europe 1 (14,1 48), 
France-lnter (13,7%), NRJ 
{11.1 %), RMC (6,3 98}. Nosta- 
gie (4,3%), France-Info (3,4%) 
et Europe 2 (3,3%). 

Vice-PDG d'Europe 1. M. Jac- 
ques Lehn livre ici quelques 
réflexions sur l'évolution du mar- 
ché radiophonique. 


de la publication EE 
redressement 


écoute et la 


ἔπ uement sa part d'audience. 
res parient d'eux-mêmes. 


— Par deux valeurs : le qualité et 
ropémisme. La qualité, c'est notre 


marque d'une entreprise 
dont l'actionnaire princigal est pro- 
Fondément engagé dans les secteurs 
de la culture εἰ de ls communica- 
tion: l'héritage d'une ton 


Du dép den 1388 
en , que 
ἘΞ ΠΤ ΞΡ ΕΞ 
υἱ 8 ue : 
lité était le d'un succès ds. 
δὶς. Nous ne ἴδιους 5 à 
pour jouer un rôle ue où 
réaliser des Duseniucs boursibres, 
Épacen des obiguions Ps de pro 
a 
racoleurs, « 


Ἐπ τάσοτ. 
cielle: une 

» L'optimisme, aussi, est un 
choix. Toutes les analyses — notam- 
FREMCA — 


optimisme 
individuel. A cause de sa reletion 
intime avec l'auditeur, la radio se 
doit donc de véhiculer des valeurs 
positives allant dans ce sens; affi- 


quise 
- Abusivement! Car, alors que 
les essionnels utilisent tradition- 
classer les radios, le 
simple du nombre 
d'auditeurs — qui nous attribue 


MM. Théret et Paretti 
veulent faire de Pathé 


δ 


Ϊ 


invarieblement la deuxième place, 
— NRJ, jeune radio turbulente qui a 
visiblement besoin de s'affirmer et 
Se dans ane publicité & Rav 
une com ς 
publiée ii y à deux mois, qu'à un 
autre critère — la part d'a: οι 
plus abstrait et faisant intervenir la 
durée ἀἄδουσῖε,. Ure 


partielle et jale des résul- 
tats de Médi ie à propos de 
laquelle j'ai failli faire intervenir 
diverses instances. 

Mais ce sont finalement les audi- 
teurs qui ont tranché σους cette 
fois, si on observe son NRJ 


a perdu 9 % de d'audience, 
als qu'Europe LE gagné 16! 


quels que soient Îes retenus, 
et je ne suis mème pes sûr que NRJ 
soit toujours 

— Que pensez-vous de la rerepdi- 
cation des grands FM qui 
veudent voir leur voca- 
ton nationale ? 


- Je n° vois d'objection.. à 
condition Σου pique cette logi: 


au bout et qu'on en tire 


uences. On ne peut vou- 
créb fois le beurre οἰ l'argent du 
beurre. On ne peut pas revendiquer 


nai devrait, me semble-t-il, contrain- 
dre les réseaux à renoncer au 
marché publicitaire local N'ontls 
ps dei , pour beaucoup, renoncé à 
a fabrication de programmes 
locaux ? 
= Von scene iteriez pus de 
— Je souhaiterais plus de logique. 
Prenons le cas du service, public 


France, qui de quatre cents 
uences et d'un budget de 
EX de trois à quatre fois celui 
d'Europe 1, investisse le terrain des 
sn os comr pee δὲ 
sponsoring où de communica! 
Prnioanefe. se lance dans 


sions de service public ne justifient 
cette ‘situation 


1.4 
Ἢ 


— Un dispositif anticoncentration 
nécessaire, indispensable même, 
à la sav e du pluralisme des 
médias. Et il ne saurait être question 
d'en remettre en cause le principe. 
μερδῃ il me semble qu'un dis x τ 
plus simple, s'inspirant 
la devrait mieux 


» Les périphériques se doivent 
d'élargir leur offre et d'aller à la ren- 
contre des auditeurs qui ont quitté 

ondes longues et 


les programmes 
choisi la FM. Aussi une limitation 


dit, 
pormertez-moi d'attirer enfin 
l'attention sur Ia différence de 
ne entre Εἰ Fe fournisseur 
le programmes ἃ stations 
radio indépendantes — et Nostalgie 
ou Aventure FM, qui sont de vrais 
réseaux. 

Propos recusilis par 

ANNICK COJEAN 


(1) 3% = 440 000 personnes. 


1989, la relance! 


Et puis un homme qui déteste à ce point le pont de l'ile 
de Ré mérite sans discussion notre affection et notre 


COCA EUEUTR 


Michel BRAUDEAU 
LE MONDE 


LES MARIS, LES FEMMES, LES AMANTS est une perle 
rare dans le cinéma comique d'aujourd'hui. 


Louella INTERIM 
LIBERATION 


La première bonne surprise de l'année. 


Michèle STOUVENOT 


LE JOURNAL DU DIMANCHE 


Une comédie sentimentale, drôlissime et tendre. 


Michel REBICHON 
ΘΤΌΘΙΟ 


Le film le plus réussi, le plus drôle et le plus abouti 
de l’auteur 465. ‘‘20Z0S'' et ‘*CONFIDENCES POUR 


GONFIDENCES"”. 


Dominique RABOURDIN 


L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI 


Un plaisir rare. 


CHARLES CASSOR PRÉSENTE 


UN FILM DE PASCAL THOMAS 


LES MARIS 
LES FEMMES 


LES AMANTS 


Jean-Claude LOISEAU 
PREMIÈRE 


iris πεῶ τν τὰ τὸ τὸ στ στο on 


me σὰν να». 


᾿ς À 


sounu 


-- -- 
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. ν ᾿ 
JUSTICE SCIENCES ΠΤ | 
. ξ - : 5 ἈΝ 
Les assassins de Georges Besse devant les assises de Paris Le redémarrage du ur de Creys-Malville 
4 ,ς 9, . 2 . - 2,.9,2 ᾿ Ps . 
L'avocat général requiert la réclusion à perpétuité Le feu nucléaire dans le cœur 
, # = 
| contre les quatre accusés de Superphénix 
deran assises , ΡΡατα malgré Reymond Lévy, εἰ constitués devraient prendre deux mois sxpplé- 
de Frs pad eq er» cppiqueres pp vous assoriirez M Gate d'Auque Mo senti Lo tem Nm peneg ἦ 
Ménigon, Joëlle Aubron, Jean-Marc de cette peine ssible de comme démuni, désarçonné devant  . C'est que, dit Με Sarda, il y a 
Rouillan et Georges Cipriani à la dix-hui ans pour ceux qui on clai- τς qu'il a appelé « ur crime volon- une rotale solidarité entre la famille 
réclusion criminelle à πᾶ DEEE PROS τς Pre Δα μρτμευρλι μανθκ ρα, κθ ΡΒ δε Georges Besse et le Régie, 
huit pds eur En ocg Eh Sur quoi M. Galiber d'Auque ἐεί que de nombreux témoins du que mari et père il n'aurait certaine- Un grand pas a été franchi dans ja façon marginale dans la production 
cette période, out espoir de libéra. enchaîns en ces termes sa véritable drame en seront, dans l'insiam, ment pas été assassiné, mais matinée du semedi 14 janvier avec d'électricité. Ensuite parce 
tion, l'avocat général, M. Raymond ison : Jigés de stupeur, comme ἢ qu'il était le PDG de k Les Σ que la éentrale n'a pes l'antorisation 
Galiber d'Auque, n'a assurément, « Vous vous souvenez de la lisés dans un arrêt sur image. accusés se sont aussi arrogé le droit 
vendredi 13 janvier, pas causé de phrase lancée par Nathalie Méni- Pour lui comme pour tant d'autres, de ruer le mari et le père > ssl 


surprise. On devait savoir dans le 
courant de la journée de samedi si 
les sept magistrats constituant cette 
cour d'assises spécialement compo- 
sée allaient ou non suivre ces réquisi- 
tions. Ils avaient auparavant à 

ter les défenseurs, qui devaient 
commencer de plaider dans 18 mati- 
née de samedi, les quatre accusés 
paraissant disposés à se montrer de 
nouveau pour entendre leurs avo- 
cats, ce qui n'excluait pas de leur 
part quelque déclaration complé- 
mentaire. 

C'est qu’en effet ils avaient eu 
vent, à ce moment, de propos de 
l'avocat général tout à fait suscepti- 
bles de leur inspirer un désir de 
réplique. Car M. Galiber d’Auque, 
en dépit de leur absence, ne s'est pas 
contenté de démontrer la façon dont 
fut préparé l'assassinat de 
Besse, mi celle dont il fut réalisé. Π 
ne s'est pas contenté non plus de dire 
pourquoi Nathalie Ménigon εἰ 
Joëlle Au ui apparaissaient, 
la lecture du dossier, avoir été, sans 
aucun doute possible, les auteurs 

rincipaux, la complicité active de 
Rouillan et de Cipriani ne pouvant 
elle non plus être discutée, pas plus 
que les circonstances aggravantes de 
préméditation et de guet-apens. 


«Ua crime 
reste un crime » 


Le représentant du ministère 
public entendait aussi donner une 
réponse au discours d'Action 
directe. 11 le fit en conclusion d’un 

rigoureux mais sobre dans le 
ond comme dans la forme et sous 


purs, même si on ne les approuve 
pas. Maïs tuer un comme le 
Jut Geoes Besse ou lancer une 
bombe une rue de manière 
aveugle, tout cela est de même 
nature. C'est pourquoi la société 
bourgeoïse, comme ils disem, ne 
rendant plus aujourd'hui la mon- 
παῖε de sa pièce, la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité reste le seul chätt- 


SPORTS 


DAKAR 
de notre envoyé spécial 

Foule habituelle, invités en nom- 
‘bre et concurrents enfin détendus, le 


rallye joue son final sur les bords du 
lac Rose. Dakar a ensuite droit à sa 


roles publicitaires flottent au vent. 
Ce vent, fidèle compagnon de 
l'épreuve depuis qu'elle a débarqué 
sur le continent africain, vient ren- 
dre un ultime hommage. Il souffle 


mpes. onzième édi- 
tion du rallye, le motard classé pre- 
mier l'emporte d’une longueur 
d'avance sur le gagnant de ia catégo- 
rie automobile. Non 


gon : « Nous ne sommes pas, vous 
G-t-elle dit, des citoyens de votre 
système. » 


Il n'en reste pas moins que je veux 
m'adresser à eux Ces juges que 
vous viipendez montrent rue 
é une patience qu'aucune de ces 
ee ere 
consentirait. Vous êtes-vous aussi 
demandé i ce pays dont 
vous dites qu'il est un repaire 
d'exploiteurs et de tortionnaires est 
tenu par 1ous les exploités du 
monde entier comme un repaire de 
Jiberié ? Vous parlez sens cesse des 
contradictions du capüalisme, de 
celles de la je Sans voir ce 
que tous les autres voient, à savoir 
Éd bn ται γος Prior 
le 


tez, ὃ combien! de toutes ces 

es du capitalisme que vous 
dénoncez. Vous vivez dans l'opu- 
lence des voleurs en préchant la 
misère pour 1ous. à relati- 
viser vos certiti Ecoutez le 
monde au lieu de vous enfermer 
dans votre univers manichéen et 


la nécessaire jus- 
tice, mon seul souhait serait que ce 
drame dont on se demande si vous 


« Le plus horrible, le plus choquant, 
dira l'avocat général, 
c'est que les tueurs soient des tueuses, 
deux jeunes femmes passionnées, déterminées, 
en apparence insensibles, et qui n'ont pas agi 
pour des raisons personnelles, 
mais uniquement pour abattre 
ce qu’elles appellent un symbole. » 


« le plus horrible, le plus choquant, 
c'est que les tueurs soient des 
tueuses, deux jeunes femmes pas- 


sionnées, déterminées, en apparence 
insensibles et qui n'ont pas agi pour 
des raisons personnelles mais uni- 
quement pour abattre ce qu'elles 
appellent un symbole >. 

Cette façon de tuer comme on 
cfface un homme tenu «une 
pièce du système aliste » c'est 
cela encore qui « apparaît 
effrayant » au représentant du 
ministère public. li dira 


depuis 
ses origines et énuméré les attentats 
ct les crimes antérieurs, que l'on 
peut se demander, à la lecture du 
dossier. si la date fixée pour l'assas- 
sinat de Georges Besse n'avait pas 


D répondre de le lasse mortels 
de l'avenue Trudaine. Il devait 


RAID-MARATHON : le onzième Paris-Dakar 
- Victoires sans lendemain 


La onzième édition du raid-marathon Paris-Dakar a pris fin, 
vendredi 13 janvier, sur les victoires du Finlandais Ari Vatanen 
(Peugeot 405 turbo 16) et du Français Gilles Lalay (Honda). Après 
une course assez terne, l'ambiance n’était pas vraiment à la fête à 


l'arrivée, Après trois succès 


pier suédois Bruno Bergl: 
ses qualités. Un bon pilote, au volant 
d'un bolide qui ἃ fait ses preuves, et 
une équipe de professionnels for- 
ment un Cocktail sans surprise. A 
preuve, la deuxième 405 turbo 16 
confiée à Jacky Jckx aurait pu 
gagner... ke fameuse pièce de 
10 francs était tombée sur l'autre 
face. 

L suffit donc d'écrire que Peugeot 
8, une nouvelle fois, remporté 


Φ SKI ALPIN : Coupe du 
monde. Lo Luxembourgeois Marc 
Girardelf a remporté la première des- 
cente de Coupe du monde de sa car- 
rire, vendre 13 janvier à Kitzbühel 
{Autriche}. Il a devancé l'italien Mair 
et l'Autrichien Rupp. Denis Rey, le 
premier français, 8 terminé vingt- 
cinquième. Le Suissesse Michela 
Figini a gagné la deuxième descente 
de Grindelwald (Suisse) devant la 
Française Carole Merle st sa comps- 
triote Maria Waliüser. 


erreur de navigation dans le 


Ténéré, — qui lui a fait perdre une 
heure à l'arrivée au bivouac de Ter- 
mit. 5 

Gilles Lalay et la moto forment 


déjà un vieux couple. « Ce sont des . 


copains de la région parisienne qui 
m'ont transmis le virus alors que je 
n'avais encore qu'une Mobylerre 
bleue >», assure le grand jeune 
bomme. Dès j'adolescence, il parti- 
cipe à des épreuves d'endurance et 
gagne son premier titre de champion 
de France junior à dix-sept ans. La 
voie est tracée pour l'enfant un peu 
timide. « Mes parents ne se sont pas 

posés à mes choix puisque je 
Fes pas d'accider: ». Fort de 
cette confiance, il décide alors de 
continuer à affronter les parcours 
&lissants, à avaler les buttes et à fon- 
cer dans les ravines. Rapi 


A Peyrat-le-Chäteau, dans le nord 
du département de la Haute-Vienne, 
où il vit avec sa femme et 58 fille, le 


été disqualifié pour avoir franchi la 
ligne d'arrivée de l'étape d'Agadès 
€n poussant sa ine, dont le 
moteur défailleit : « Afon plus mau- 
Pais souvenir. » 

«Je fais partie des anciens de 
l'épreuve tout en figurant parmi les 
plus jeunes engagés » aime à répéter 
& expéri alliée aux 


pa tonne de eyinre Hans à 


Ce qu'entendait d’abord mettre 
en évidence l'avocat, c'est l'unani- 
mité de la tion soulevée A 
Eee sun Ole pur le CGT 
que par FO et la CFDT, par 
M. André Sainjon que par 

André et Edmond 


la mesure où de toute façon le com- 
ε préparée le du Cœur, qui a ΔΕΙ͂. ὦ 

dredi soir, l'exploitant de la centrale Guatre-vingts jours de feu 
— la NERSA (1) — ouvre un noœ  mnléaire (2), doit étre réarrangé 


allons opérer très calmement », a 
déclaré Je chef de la centrale, 
M. Pierre Schmitt. D'abord parce Les 
qu'il s’agit, comme pour tout réac- PAT 5. 
teur, futil surgénérateur comme gt 


ite parce que, 
après l'épisode de la fuite du baril 
let, apparue en mars 1987 et qui a 
conduit à un arrêt de l'installation 
de près de vingt mois, personne.ne 
veut prendre le risque d’avoir à faire 
face à un incident si minime soit-fl. 


D'ailleurs, la puissance dévelop- 
pée lars de la divergence par l'appa- 
rition des premières réactions M ἔς. 
nucléaires dans le combustible ne ,les deux parties, qui paraissent 
dépasse pas quelques centaines de travailler 
KW : soit, le dix-millième de Le puis- ὦ 
sance nominale du réacteur. De 


; 
ë 
ê 


Pour définir les accusés, 
M: Sarda aure cette formule : « Des 


la poursuite de ceux interrompus en sont nécessaires pour un 


seulement 
mai 1987, du fait de Parrêt de l'ins- réacteur nucléaire à eau légère et à 
tallation, et à la requalification des  s#raniwm enrichi». ᾿ 
matériels ayant fait l'objet d'inter- Re à ᾿ τω ὌΝ ΕΝ 
veations particulières pendant cet En attendant, l'exploitant se pré- FPS Φ τὴν 
arrêt. . pere à une nouvelle échéance. Π doit . de De Er 
, , ἃ en effet se prononcer rapidement ser 
Me NAT pee + Re le fait de savoir si le poste de trans 
successifs. 10 % d'abord, puis 30%, 1} ἀο combustible (ΤῸ) um 
puis 50% pour enfin atteindre les 
1300 MW. Ces opérations 


ÉDUCATION 


une 

fense de justification comme elle 
πέτα s'être dessinée ? Nous 
'un accident de par- 


ment du cœur dn réacteur se fera où 
non à pertir de la cave de sécurité de 
ce même barillet. Une réponse impé- 
rative sur ce point est nécessaire 
avant Le fin du mois de juin pour que 
l'exploitant dispose dans le courant 
du printemps on de été 1991 d'une 
centrale nucléaire équipée enfin de 
toutes ὮΝ Sn Re Faute de 
quoi, la facture, déjà importante — 
350 millions de francs, — de cet 
axrêt prolongé de Superphénix et 
celle de [5 construction de cette 
pièce essentielle pourraït s’alourdir 
encore. 


des négociations avec le ministère de 
l'éducation nationale, le mardi 


i 


"ui « ad 


ῃ 
ἢ 


Ἢ 
᾿ 
] 
ἢ 


ΤΕ 
Hi 
de 


Η 
: 
ξ 


regroupe les intérêts 
d'Electricité de France (51 %) pour la 
Erpce ΦΈΜΕΙ avec 33 % pour l'Italie 
a pour FAllemagne avec 16 %. 
Outre jes intérêts allemands de ia RWE, 
SBK regroupe aussi ceux de la Belgi- 


7588 


6 le 28 mai 1920 à Saint-Geniez- 
ἡ fAveyron), René Nozcran était 
spécialiste la morphogEnèsc expéri 
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{Suite de La première page.) 
À propos de Boulez : « C'est dom- 


Dens la matinée de cs même ven- 
dredi, onze persannalités de renom- 
rm ονείδας βῆροσιέ 

message aux (es 8ι10- 
rités de l'Etat, exprimant leur sol 
darité avec Bareaboïm : ἢ 5"! ya 


que les 
ion (à 


« Barenboïm n'érait pas maintenu 
dans ses fonctions ». M. de La 
Palice aurait sûrement approuvé 
cette formule, maïs non pes Carlo 
Maria Givlini qui, ἃ Milan, inter. 
τοβέ au télé per Meurice Fleu- 
ret, ce jour-là à 14 heures, affirmait 
qu'il s'était pas au courant et que 
personne ne l'avait appelé. 


Au cours de cette conférence de 
presse, M. Pierre Bergé ἃ encore 
confirmé le nomination de Rudolf 
Noureev comme directeur artistique 
du palais Garnier : la direction géné- 
ταῖς a été offerte ces jours derniers à 
M. Jean-Ajbert Cartier qui n'a pas 
encore donné sa réponse. 


Des comptes 
fantastiques : 


avec un théâtre. qui joue tous 
soirs ; conception qui était la 


C'est le 9 mers 1982 que 
M. François Mitterrand, prési 
dent de ia République, prit ts 
décision de créer à Paris, placa 
de la Bastille, un nouvel Opéra, 
avec en particulier une grande 
salle de 2 700 places. La 
construction 8 été menée à bien 


Bruxelles, pressenti comme 
directeur en 1985, une péri 
de grand trouble a débuté lors 
des élections législatives de 
1986, car le gouvernement de 
M. Jacques Chirac a hésité 
ensuite sur la destination à dan- 
ner à cet édifice. 

A ls suite du rapport établi par 
M. Raymond Soubie en 


BICENTENAIRE 


Er πον καὶ 
ἢ j s'est 
Miguer. qui ἐγ jusqu u Ῥι Ξε 
financière, animé par Benoît Rayski 


ini J τ, σανο- 
εἰ Dominique (Eos pete qu 


Selon ses responsal ἰδ τ 


fois s 
fera un lien entre Factualié et 


l'histoire. « 
De format demi-tablotd, le Quoti- 
dien de 89, qui puit 


ex sera vendu 3 francs, 2 

d'ores et déjà reçu. ont indiqué lundi 
janvier ses promote Σ nr 
nie istoriens François Furet, 
Jesn Tulard et Emma Le Roy 
Ladurie. Plusieurs historiens : 
listes d'aspects variés de Le le 


révolutionnaire devraient aussi 
apporter leur concours à certe publi- 
cation, qui fera plact aussi, δὲ 
M. Rays, ἃ « l'umeur “ εἰ « éver 
uellement {….) à la passion ». 

Le da Ge nier nufnéro du 


Le tirage hr 
dien de 89, dont la diffusion 
Quotidien Se LA EC 


τ a presse parisienne, 
sageries de la P pére 


devrait atteindre 200 


Une histoire mouvementée 


Redéfinir l'Opéra 


négati 8: Ἶ 
négation m LE du projet de 


er τοῦς le eine À 
BAS ce qui n'est-pas toujours dif- 
fl. q pas tou) 


Pour le projet de l'Opéra-Bastille, 
Etat Bagues von cngagé depuis 


de province ce qu'ils pensent des 
conceptions de Barenboïm sur 


Après cette crise d'une extrême 
ñ ἢ faut maintenant s’appli- 
uer à construire solidement l'édi 
ice τ des Théâtres de 
F'Opéra de Paris : rendre nn statut et 
un νυ destin» à la salle Favart (à 
laquelle Pierre Bergé s'est dit très 
attaché) avec l'aide de partenaires 
privés ; rassurer le personnel du 


- palais Garnier, ne sait toujours 
pas ce qu'il va devenir à la fin mai 


quand le théâtre fermera pour tra- 
vaux: préparer {a séparation et la 
formation des personnels des deux 
Théâtres ; mettre en route les procé- 


On sonhaite à l'Opéra-Bastille de 
travailler dans le calme et le silence, 
de découvrir peu à peu les merveil- 
leuses qualités de sa maison, jusqu'à 
l'ouverture du 13 juillet prochain. 


JACQUES LONCHAMPT. 


mai 1987, M. François Léotard, 
ministre de la culture, rendait à la 
Bastille sa vocation première. Le 
30 juätet, Daniel Barenboïm était 
nommé directeur musical et 
artistique, et Pierre Vozlinsky 
directeur général de ta Bastille. 
Tous deux présentaient le 
31 mars 1988 le programme de 
leurs trois premières saisons, 
lequel ἀνθ δὶς d'emblée de 
fortes inqui 5 sur la confor- 
mité avec le projet initial Et 
Pierre Vozlinsky dérissionnait le” 
6 mai. 

Le 31 août, M. Pierre Bergé, 
patron d'Yves Saint Laurent, 
était nommé président de l'Asso- 


d'équilibre de cette publication 
entre 10 000 et 11 000 exemplai 
vendus en kiosque ou par à 

ment et évalue le risque financier 
medal a rh case, ὅλο 
l'hypothèse fevarabi 

1,5 ou 2 millions de francs. 

L'uve des huit pages du Quoti- 
dien de 89 sera ouverte à Ja publi- 
cité. M. Miguet se. propose de 
récompenser les initiatives les plus 


musiciens, de la critique {pour uns 
fois réunis en une belle unanirité). 


années, cependant, quelques coups 
de canif dans le contrat se tradui- 


de : sent par des remous dans un 


2 deep Vers 
avec le 
zion de l'Opéra Bastille un document 
destiné à régir sa situation de direc- 
teur musical et artistique de l'Opéra 
Bastille. si r 
Après une étude juridique 
séricaie sur la forme et sur le fon il 
nous est apparu que ce document 
n'était pas valable, car il n'était pes 
aux statuts de l'associa- 
[ες pouvoirs ä M. εἰ 
Earmbo Er. 


εἰς PATOB Je me culs τάρρρος 
nee de rjeme 
ché de M. Daniel Barenboïm et je lui 
ai proposé de signer un contrat en 


Un quotidien pour 89 


créatives qui pourraient être prises 
en ce domaine par les publicnaires. 

Aux yeux de ses responsables, ce 

« quotidien de complément » 

devrait avoir vocation, ex cas de 

ir ultérieurement Je 


succès, à devenir 
Quotidien de 90, puis de 91... 
MK 
x Le dien de 89, 18, rue des 
Ecoles, 75005 Paris. 


Un universitaire niçois découvre 
une nouvelle source de « la Marseillaise » 


Le Chant de pour l'armée 
du Rhin, ἔστι. dans la huit du 25 au 
26 avril 1792, ἃ Strasbourg, par 
Rouger de Lisle et qui devint, plus 
tard, la Marseillaise, ne comportait, 
à l'origine, que six couplets. juil 
let De abbé Pessonnear εὐρὰ - 
prêtre jureur qui enséi, τ τ! 
collège de Vicune Care). en ajouta 
un septième qui passa postérité 
et fut mis AS toutes les écoles 
de la République. ἢ 

Si quelques chercheurs avaient 
établi ce fait, on ignorait encore que 
Yautenr s'était inspiré de la Lerrre à 
d'Alembert sur les spectacles, écrite 
en 1758 par Jean-Jacques Rousseau. 
Cette verté revient à UD uni- 
versitaire niçois, M. Michel Launey, 


. professeur de littérature française et 


spécialiste de Rousseau, qui a 
proché le texte du couplet suppl 
mentaire du conseï donné à la fin de 
son ouvrage par l'écrivain aux répu- 
blicai Σ 
Rousseau cite un exemple tiré de 
Plutargue sur les Fêtes spartiates 
illustrant [ΕἾ a de toutes les 
tions à mourir pour la patrie. 
Br Tabbé Peomneacs à marrons 
ment repris ce thème dans ses vers 
devenus célèbres : 
Nous entrerons dans la carrière 
quand πος aînés n'y seront plus 
Nous y trouverons leur ie 
et la trace de leurs vertus... 
qui ont transformé l'hymne de 
guerre de Rouget de Lisle en hymne 
national impliquant toutes les géné- 
rations. 


GP. 


ensemble qui n'est plus unanime. 
Hier tout.occupé à remadeler 
f'orchestre, Daniel Barenboïm 
quitte le terrain de l’action pour 


bonne et due forme. De nombreuses 
négociations eurent lieu et, finale- 
rent, nous avons fait à M. Daniel 
Barenboïm les propositions sui- 
ventes: 

» Ὁ) Rémunération annuelle : 

» 3600000 F comprenam son 
salaire de drecteur. musical er trente 
représemartions lyriques ou concerts 
spmphoniques : plus 80 000 F pour 
des représentations supplémentaires, 
ΤΣ a op 

une le ions 
an), εἰ gt vopaihe A Ja more de 
La rémunération prévue initialement 
Pour une présence effective de quatre 
mois par an. 

» 2) Pouvoirs: 

» Deux propositions ont êlé faites 
à M. Daniel Barenboïm : , 

»— soit il conservait la direction 
artistique qu'il exigeait et, dans ce 
cas, nous proposions de réduire son 


THÉATRE 


« Freaks » 
et la suite 
aux Bouffes du Nord 


A partir du 17 janvier. les 
Bouffes du Nord accueillent 
Freaks, d'après le film de Tod 
Browning, spectacle de Gene- 
viève de Kermabon créé l'Eté der- 
nier à Montpellier et à Avignon. 
C'est, dans un climat surréel, une 
intrigue romantique, et Gene- 
viève de Kermabon donne ἃ ses 
interprètes une aura de poésie. 


A partir du 22 février, c'est le 
cinéaste Jacques Rivette qui 
aborde la scène avec trois classi- 
ques interprétés par de jeunes 
comédiens : Tite et Bérénice 
(Corneille), Bajazet (Racine), Je 
Prince travesti (Marivaux). Les 
trois pièces doivent se donner 
jusqu’au 10 juin, avec une inter- 
ruption au mois d'avril pour rece- 
voir la Royal Shakespeare Com- 
pany. qui jouera Tirus 
Andronicus, dans la mise en 
scène de Deborah Warner — 
spectacle dur, drôle, percutant, 
γεν un Titus magnifique, Brian 


Peter Brook reviendra à la mise 
en scène en 1990. Auparavant, il 
célébrera les droits de l'homme 
en invitant des troupes d'Afrique 
du Sud, découvertes en cherchant 
des acteurs noirs pour la version 
anglaise du Mahabharata. 


Le limogeage de Daniel Barenboïm 
L’ascension d’un chef 


k πον PL 


celui du pouvoir. Certains musiciens 
grognent de voir qu'ils ne servent 
bien souvent que de faire-valoir à 
leur patron. En tournée, l'orchestre 
n'’emmène jamais de soliste 
(Barenboïm cumule ces deux 
fonctions) ; lors d'un voyage au 
Japon, ils acceptent difficilement 


contrat à deux années, et nous lui 
demandions d'être présent à Paris 
plus longtemps que les quatre mois 


» — soit il tenait à un contrat de 
quatre années et, dans ce Las, πῶς 
propositions étaient les suivantes : le 
directeur de la Bastille était chargé, 
en étroite concertation avec le direc- 
teur musical, d'établir la program- 
mation et de choisir les metteurs en 
scène, et, de son côté, le directeur 
musical était.chargé de choisir les 
che dorchenre invités et la distri- 


» M. Daniel Barenboïm a répondu 
non à toutes ces propositions. 
Comme il avait été convenu, les 
négociations se Sont terminées ce 
jour, vendredi 13 janvier 1989, à 


midi 


- En conséquence, je déclare 
vacant. le poste de directeur musical 


de l'Opéra Bastille. » 


La 


Ni dans la vis ni au piano. 


pianiste Martha Argerich 
à la salle Gaveau 


Martha Argerich est une 
artiste qui refuse (comme Svia- 
tosiav Richter, son alter ego) les 
lois du show-biz classique. Elle 
pourrait se « contenter » d'appe- 
reîtrs sur les plus grandes 
scènes, avec les cheïs et les 
orchestres les plus en vue. Elle 
pourrait jouer les stars. Mais 
cette femme inquiète, ümide, est 
indifférente à cette carrière qui 
en fait courir tant d'autres, 
affolés à l'idée de perdre du rer- 
rain. 


Depuis quelques années, 
«Martits » ne donne plus de réci- 
tal, préfère s'edonner aux joies 
de la musique de chambre. 
Attention! pas comme certains 
de ses confrères qui jouent tes 
grands généreux, mais qui se 
réservent le gros du cachet et 
créent des sociétés en Suisse. 


VILIAGÉ 


que le nom de laur chef occupe 
touts la place sur l'affiche et qu'il 
ose donner un bis au piano à l'issue 
d'un concert. D'autres supportent 
mal que l'Orchestre de Paris serve 
aux répétitions pour Bayreuth. 
D'autres, enfin, aimeraient que leur 
chef enregistre avec eux les grandes 
œuvres du répertoire qu'il grave 
généralement avec des oréhestres 
plus en vue. 

De coups de gueule en humilia- 
tions, les relations eme Daniel 
Barenboïîm et ses musiciens 96 cris- 
pent. Les concerts deviennent de 
moins en moins bons (l'orchestre se 
faisant un devoir de jouer de mieux 
en mioux avec les chefs invités). 
Segement, Daniel! Barenboïm 
décide de laisser la place à Semyon 
Bichkov pour prendre la Bastille. On 
connaît la suite et son dénouement. 


se fait toujours pas] sentir. En fait, 
cette affaire prouve une fois de plus 
l'incapacité congénitale du politique 
en France à gérer [8 musical. Il fau 
dra bien un jour évaluer objective 
ment les effets profonds de la 
réforme de Marcel Landowski et 
cesser de tuer le veau gras pour 
Boulez — l'enfant-prodigue-injuste- 
ment-exilé-en-1966 et dont on sait 
que son action n'a pas été sans 
etfets sur le déroulement cahotique 
de l'affaire de [8 Bastille. 


ALAIN LOMPECH. 


(1) Qu'arriverait-il si un gouverne- 
ment italien annonçait f'édification À 
Milan d'un Opéra destiné à remplacer 
la Scala désormais vouée au baliet ? 
I 1omberait en vingt-quatre heures. 
Mais l'Italie α une culture musicale. 


de M. 
directeur géné! 


du Théâtre 
Paris. 


ans, a été 


tion de l'Opéra Bastille (1 


des Théâtres de l'Opéra de Paris, en 
remplacement de M. Alain Pichon, 
démissionnaire ({e Monde du 13 jan- 
vier), M. Jean-Philippe Saint- 
Geours demeurant directeur général 

national de l'Opéra de 


Dominique Meyer, trente-trois 
L chargé de mission au minis- 
tère de l'industrie de 1980 à 1984, 
conseiller technique au ministère de 
la culture, chargé des inûustries 
cac a. du = (1984 
, conseiller au lu président 

de l'Etablissement public et du prési- 
dent de l'Association de p: ue 
86- 


1988) : depuis mai dernier, il était à 


nouveau conseiller technique au 
cabinet du ministre de la culture, 


chargé de l'audiovisuel et du cinéma. 


Les 17 et 18 janvier, elle 
Mmvestira {a selle Gaveau avec 
une bande d'amis pour deux s0i- 
rées exceptionnelles,  réitérant 
l'expérience (réussie) qu'elle 
avait tentée l'été dernier au Fes- 
tivai de La Roque d'Anthéron. 
Des œuvres de Messiaen, Ravel, 
Babinovitch, Beethoven, Rach- 
maninov, Schnitke, Schubert, 
Bartok. Strauss et Reger seront 
jouées par Martha Argerich elle- 
même, les pianistes Nelson Freire 
l'un des grands pienistes de 
notre temps), Alexandre Rabino- 
vitch et Valery Afanassiev, le vio- 
lonisre Philippe Hirshom, la vig- 
foncelliste Mischa Maïsky et les 

ionnistes Gaston Syives- 
tre et Jean-Claude François. Les 
concerts de la semains. À n'en 
pas douter. 
A. Lo. 

* Salle Ga: les 17 εἰ 18} 

PTT ES La 


FS0IS PARIS 


OL VERT DE 10H 4 10 Η. 
LES JEL'DI, VENDREDE SAMEDI, DIMANCHE FT LUNDI, 


SUISSE 


150 ANTIQUAIRES 


FR AVENUE LE SU FFREN 
54 AVENL E DE LA BUTTE-PILQL ET 


AI 


Ὅν δὰ Ὡς ae à 


Boum noi εν τ ον 


τς - - πὸ... 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


EN CHAINE, Café de la Gare 
(42-78-52-51) san. 2h. 

LA TERREUR. Le batcau (42-08 
68-99) sam. 21 h. 

DE L'ORTHOGRAPHE ET 
AUTRES OISEAUX RARES. Tour- 
tour (48-87-8248) sam_ 19 π. 

CHANGEMENT DE 


MINUTE. Tristan- 
Bernard (45-22-08-40) sum. 17 het 


Marie-Stuert (45-08-17-80) sam. 
20 b 30, 


LE JOUR DE LA LIMACE. Dix-huit 
théâtre (42-26-47-47) sam. 20 h 30: 


dim. 16h 
MONSTRE AIMÉ. Théärre national 
de La colline (43-66-43-60) sam. 
15h30 et 21 b ; dim 16b. 
L'ÉCOLE DES FEMMES. Créteil. 
. “Maison des arts (48-99-1888) sam. 
20 830; dim. 15 b 30. 
SGANARELLE QU LE COCU TMAr 
GINAIRE, LE MARIAGE FORCE. 
. Théâtre des Arts (30-30- 
33-33) sam. 21 h: dim 16 
LES RIDEAUX. Paris Villette (42-02- 
02-68) sam. 21 h : dim. 16 h 30, 
FRÉDÉRIC CHOPIN, OU LE MAL- 
HEUR DE L'IDÉAL. Gahé Mont- 
parnasse (43-22-1618) sam. 17 h 30 
Rat hs dim. 21 b 


Tenpéts Salle Π RS re DE 


à18h30c€ 
ΞΟ ΗΝ 


ARCANE 351970. Baudelaire : 
20 h 30, dim. 

conne (48-06-36-02). 
Le Timide au palais : 20 h 30. dim. 16h. 


ATHÉNÉE-LOUIS ϑούγνετ' EE 


h 
selle Julie : 20 b 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 18 ἃ οἱ 21 b, dim. 15 h 30. 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31. 
28-34). Les Deux Jumeaux vénitiens : 

20 b 30, dim 16 ἃ. 


CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (45:26 9109). Après Ma- 
gi 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 

TEMPÊTE (6285030) Le jour se 
μῶνο. Léopold : 20 h 30, din. 17 b. Sale 
IL Valletti, écrivain de théâtre : 18 h 30, 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (627. 
Pit ΑΙ: ΩΝ ri 


ur (CIRQUE AR- 
τὶ PAPA . Le tea 
Ga core : 20 à 30, ) 


CHATELET THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40). Dim. L'Incorons- 
zione di Poppea : 15 ἃ. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Le vio- 
lon du temps qui passe : 15 ἢ 30, dim 
15 b 30. 

CIRQUE D'HIVER (48-78-75-00). Asté- 
rix : 14 b, 17 h 30 οἱ 21 b, mer, dim. 14h 
«17h30 


τ ΤΊΤΟΣ 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE 
TAIRE GR La Galerie. 
Zaïre, où auastisme religieux : 
254 30. La Remare. Join Gain Bert. 
man : 20 ἃ 30. 

CITHÉA (47-90-50-37). Les Crachot, Pre- 
miers Adicux : 21 b. 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Une Femme sans histoire : 
18het21 Β, dim 15 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE 2122). 
Les Délices du baiser : 20 ἃ 


COMÉDIE-FRANCAISE (0150019. 
Salle Richbeljes. Nicomède : L4h, dim. 
14h, lun 20 ἃ 30, La :20h 30 
D Dim à ère : 14h et 


Hommage 
20 h 30. Fin de partie : 20 h 30. 
DÉJAZET TL. (42-74-20-50). Le Tour 
monde en quatre vingis jours : 
50 h 30, mers di 15 ï 
DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
père Rrangis à 3 15h30 et 21h, dim 


DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
de ἘΚ ΔΊ ΣΟῚ 0 don 160 
EDGAR (43-20-85-11). Les Babes 
Cadres : 20 ἃ 15. Nous an fait où on nous 
dit de faire : 23h. 


ELDORADO (4249-60-27). Rêve de 
Vame: 1410020130 ἄκι 430 
et 

ESPACE ACNAV (SALLE DU PUITS 
QUI PARLE) (43-3668-56). Tout est 
cons : 20h30, dim. (dernière) 

FONTAINE (48-74-7440). Quelle 
mille ".. : 17 het 21 b, dim. 15 ἢ 30, 

GAITÉ-MONTP. (4322 
16-18). Frédéric Chopin, ou Le Malhear 

de l'idéal : 17 k 30 et 21 b, dim. 15h. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Adieu Agatha : 20 ἢ 30. 

HOTEL DES NATIONS (43-26-4524). 
La Dernière Bande : 20 ἃ 30, dim. 16h. 

JARDIN D'HIVER (42-62-59-49). La 
Nuir les chats: 16 het 21 δ. 


ΡΥ La Face cachée d'Orion : 
LE PAU (42-08-68-99). La Terreur : 


É POURVU tn Ce soir, on 
enlève tout : 


faisait lo noir juste une minute ? : 18 Ἀ 45 


'ARNASSE (43-22-77-74). La 
Vraie Vie : 17 het 21 b, dim. 15 b 30. 
THÉATRE MOUFFETARD 
Lo a Le Horià : 188. Théodore 
le Grandeur : 20 h 30, dim. 15 Ὁ 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
5 15h30, 18h30 et 21] 8.30, 


out le programe sera je mirent: 


Samedi, 10 h 30 : Meur de Mare Chut cout ΚΆΡΗ, 


Samedi, 14 pores: Auiour 


UN ee db Conduit 


par Robert ἢ 
Naam ave Dom Juan. 


Mo im AE Moose pan 


de Carlo Goldoni 


Mise en scène: Jacques Lassalle 


du 6 janvier su 12 février 1989 au Théâtre de l'Est Parisien 


Création à Strasbourg du 19 janvier an 3 février 1989 
Dore en τον Natal de Chaillot 
du 16 février an 12 mis 1989. 


réservations :43-64-60-80. 
TEP, 159, AVENUE GAMBETTA, 78020 PARES ΟΡ PelkpontSeFagea), 


Mise en scène: Jacques Lassalle 
Texte français: Ginette Herry 


Spectacles 


320 ἃ 45, dim. 15 Β. 
PALAIS DES CONGRÈS (48-23-40-90). 
près Danton et 
Robespierre : 15h et 20h 30, dim 14h 
et 
rt GLACES (PETIT PA- 
ΠΡ LAIS) (4803-11-36). Les Vamps : 


PALAIS ROYAL (4297-59-81). Et le 
Devos : 


contimue ! 
h 30, dim, 15 h 30, 
PARIS-VILLETTE (42-02-0268). Les 
Rideaux : 21 h, dim. 16 h 30. 
(45-48- 


POCHE-MONTPARNASSE. 
92-97). Sale L Le Plus Heureux des 
trois 21 b, dim. 15 δ. 
4607-37-53). 


PORTE SAINT-MARTIN (: 

Ténor : 17 h 30 εἰ 2] b, dim. 15h. 
(42-61-44-16). La Frousse : 
17 εἰ 20 h 45, dim 15h. 

RENAISSANCE (4208-18-50). A ta 
santé, Dorothée : 20h45, dim. (der- 
nière) 15 h 30. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Ma- 
rat Drams : 20h30, dim. (dernière) 
16h30. 

. Drôle 


SAINT-GEORGES (48-78-63-47), 
do couple : 18 b 30 et 21 h 30, dim. 15h. 


SPLENDID SAINT-MARTIN , (42-08- 
21-93). L'Ex-Femme de me vie : 20 b 30. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Albertine en cinq temps : 
20 h 30, dim. 15h 
TAC STUDIO CETTE Dé La 
‘baroque : I! 


ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas 
Rappaport 


Vérité sur l'amour 
THÉATRE 13 UT. Les Sir 
cères, et l'Epreuve : 20 b 30, dim. 15 1. 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN (47 
6430-80). Amphitryon : 20h30, dim. 


THÉATRE MARIGNY (42-56-0441) 
sam. 21 ἃ; dim. 16h: Starmania. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05 
67-89). Salle IL The Canterville Ghost ! : 
16 b. Animal Farm : 19 ἵν, 


01-82). Moi, antichrist ct 
messie un collier une révolution : 
20 ἃ 30, dim. 17h. 


THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
Unes chemise de nuit de flanelle : 20 h 30, 


dim. 17h 
THÉATRE TAMBOUR ROYAL 
ΕΝ τῷ Procès Lonis XVI : 


20h 30, dim. 15 
THÉATRE GÉVN (4246447). 
Nana : 20 k 30. 
THÉATRE NATIONAL DE LA COL. 
SES 
sn At 
PME 
LOT E e 2D 30 die 


17h. MT. Harcamone : 21h. Petite 
salle. Il dit qu'il est Niinsky : 18 ἢ 30, 


VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 
17h 30 et 21 b, dim. 15h. 


Région parisienne 


AUBER VILLIERS (THÉATRE DE 
SOMMUNE) 1 (4367-67). L'Etrange 


BAGNEUX (THÉATRE VICTOR 
HUGO) (45-63-10-54). La Vie est un 
songe : 20 h 30, dim. 15 h. 

CERGY CHÉATRE DES ARTS) (30-30- 

. Sganarelle on 
Le Mariage forcé : τὶ Ὁ, im 15 Εν 


CLICHY  (THÉATRE : RUTEBŒUF) 
(47-39-28-58). Une femme à la mer : 
23 b, dim 18h 


COMBS-LA-VILLE COUPOLE) 
(64-88-69-11). PE res dans le 
‘brousse : 20 h 45, 


Théâtre National de Strasbourg. 


(EP ἀμφ! TNS 88/80 


EVRY (AGORA) (6497-30-31). Ivan 
aires: 191 
sAC- 


(CENTRE SIDNEY ΒΕ- 
CHÉT) (47-41-3932). La Feste de 
Chantilly : 20 ἢ 30, 


TRE DE 
GENNEVILLIERS) (47-93-26-30). 
Salle IL Troilus et Crssida : 20 h 30, 
dm 171 


NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
DIERS) (4721-18-81). Grande salle 
Haralet : 20 b, dim. 15 h 30. Salle Ῥοὶν- 

des chaussures : 


NEUILLY-SUR-SEINE (L’ 
(es 0-02). Si bleu, si calme : 


NOISY-LE-GRAND (SALLE GÉRARD 
PHILIPE) (45-92-75-32). Trente Ans : 
21 

SAINT-CLOUD (CENTRE CULTUREL 
DES TROIS PIERROTS) (46-02- 
70-40). D> Dim. Bacchus : 15 b. 

SAINT-CYR (ESPACE  GÉRARD- 

{30-58-45-75). Liberté ch£- 
de:21b 


POINT LIBERTÉ) (48-89-99-10). Bac- 
chus:21h 


VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SIER) (39-50-71-18). Le Secret : 21 b. 


VILLEJUIF (THÉÂTRE ROMAIN 
ROLLAND) (47-26-15-02). L'Ange gar- 
diea : 20 ἃ 30. 

VILLEPARISIS (CENTRE CULTUREL 
ΗΠ PRÉVERT) (64-27-M-99). 
ὮΙ faut qu'un ours : 21 ἧς. 


Peter Guth. 


dim. Dir. Loria «Raméo et 
Jobiette», de Berlioz. 
THÉATRE (:- 
" Brno 1 στ τῇ 
ges, 
autos, ἘΞ Schmid, (car), 


Thunemann (bassog}, R. 
Lu Œuvres de Bach, Reichs, Jana- 


DÉÉATRE DELA VILLE (0-27. 
L. Subramaniam. 18 ἃ 30, sum. 20 h 30, 
dim. Violon. Κ΄ Sekar (tavil), P.-V. Sri- 


PATACHOU 


Chantal DELSAUX 
Paul VECCHIALI 


Poussières 


ἀ 
Paul VECCHIALI 


QU 


Lumet, 19h ΠΈΤΡΟΣ 
re Lens à Ἀ 


Il était une 


910. σῖτα , d'Otar losseliani, . jeunes 
peintre 


Saint- A 
de Beauregard, 6" (42-22- 
87-23) ; Ucé Rotonde, 6 (45- 
HAE Les Trois Balzac, 8° 
(45-61-10-60) La Bastille, 11° 
(43-54-07-76) ; 14 Juillet Heau- 
grenelle, 15 (45-75-79-79). 


Penn 3» 420] 8.36 Π 
τος Mona πως ΞῈ 


(45:19.3300}; Fa τῷ ας 
22-41-94) ; Le Gambetta, 20° 
46-36-1056). 


45-65-16-16) ; v.f. : 2 (42- 
Pr Qt Rem τὰ 


δ' (45-74-3494 
9 7 ΟΝ UGC Eu 
Bastille, 125 43-43-01-59) ς 


UGC Gobelins, 13° (43-36- 
Mistral, 14 (45-39- 
RS da 


& (AS-LA 28 80) à 
Triomphe, 8 (45-62.45.76). 


= — 
ἃ Cuzco. Beauté 


des Andes. Vic en Âma- 


Verres). 


14) à 
Impérial, 2 (47-42-7252) ; 
PE δι (4635. 
ΠΕΣ Publicis Champs- 


ες 
414 FA Se Pathé er 
TE ie 
42-56-31 
31-60-74) : 


tes Cénrentihe 
CRU 15 (45-79- 
Pathé Chchy,: 


ἘΞ ΕΣ ΣῈΣ 


À L'abbaye Sainte-Geneviève, 
ἱ lycée 7», 15 heures, 


PR ΝΑ : 
δι στάσις Goo 14h45: «Make, 
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Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 
ΕΠ 1989 À 0 HEURE TU 


SITUATION LE 14 JANVI 


Noissences | MOTS CROISÉS 


S'exprime très vire. ΝΕ se déplagait 
à 


PROBLÈME N° 4918 
pas pour Tien — 10. Donnent = 
HORIZONTALEMENT entendre. Reuseigne clairement sur 7 
la conduite à adopter. Tenden à 


L Hosmes de garde. — ΤΙ, Permet de ressembler des feuilles: Propre à Ἶ se 
du nouveau, — ΠῚ. Un trou à boucher. Partie inférieure d'une déni = ἀπο μὴ, Ἢ ἔν πεα. 


5678 9.10111215415 


lancolie. — V. κι 
Cercle privé. 
Conjonction. 
rique 
ne font 

mr VL Bai 
bien entourée. 

Tape dans les vu! | 
chevilles. A 


Solution du problème n° 4917 
Horisonsalement 

L Perchiste. — I. Anerie, Oc. — 

D. In. Une. — IV. Lue. Oasis. — 

V. Limon. S.O.S. — VI. Ondée. — 

VIL. Séide. Sm. — VIL Su. ls. En. 

- IX Enlaidi. — Χ. Nérée. Noë. — 


1. Païllassons. , 
3. Ré. Emoi. Ere. — 4. Cru. 
Ondines. — 5. Hirondelles. — 
6. léna. Sa. — 7. Esses. lan. — 8. To. 
Jo. Médoc. — 9. Ecosse. Ni£e. 


sa nièce, 
δαὶ le profond chagrin de faire part du 
décès ” de 


JOURNAL OFFICIEL 


Dr Jean-Paul GAROFALO, 
PRES Sont publiés au Journal officiel 
Les obsèques out eu lien das Ia plos du vendredi 13 janvier 1989 : 
ἔς . stricte imimité. UN DÉCRET 
Ὁ Ν 89-17 du 11 janvier 1989 
modifient le décret n° 66-866 du 


réorganisation 
fessionnel du vin de Bordeaux. 
UN 

e Du 11 jai 1989 pret 
où on lève souvent le siège. Fait saurait revenir à tout Propos. tions administra tives du Conseil 
lonverture. 9. Aimaït les grandes étendues. | d'Etat. 


= ῇ Υῇ = - 
τεσσ ον Radio-télévision 
ahumation a eu Heu à Montpellier, 
ἰς 6: ἵμηνίες 1989, dans l'intimité fair 
| {| 2 Rappel destin publi en page À de are pi Een 


Et toute sa 
ot ἴα douleur de faire part du décès de 


vor survenu le 10 janvier 1989, dans #8 
βρὲ Quatrevingr-cinquièans aanée, ἃ Paris. 
ἘΝ | TF1 FR3 de μά 
20.40 Variétés : Coco radise. 20.30 sue 21.58 Jourual et 
22.29 Ma azine : ehuaïa. Météo. 22 : Le divan 16 Le rat ταῦ 
Tavitée : Madeleine Renaud. a et compagale. 4.00 Voisin, voisine. 
5.00 Domiaique. 5.28 Voisin, voisine. 


33.18 Feuilleton : Mont Royal. 
0.10 Journal εἰ Météo. 0.20 Série : 22.35 Ma azime : Musicales. 
22-Maguime : Sports 3. 


rien. 3.40 Docementaire : 2 
érurelles. 435 Musique. 455 Docur Jution. 22-05 Les 
mentaire : Histoires naturelles. 22-55 Finsh d'informations. 2035 Tééfim : La faute 
Cités à la ἀξεῖνα. 23:80 Cinéma : le Monstre du train αὶ 2210 Tééfim : Minirip. 23.40 Six 
m'LSS Chéœa: mintes disformations. 23.50 Met 


GES Série : Drûles 0.35 Cinéma : Poker Η 
Pole so À 320 Che tin à que : Boulevard des clips. 
décédée brutalement ἃ l'âge de | A2 qu impot LL ere 1 2.00 Variétés : Carabine FM. 
= OF quarante 29.40 Variétés : Champs-Elysées. La 230 Μαώμαο : des chips. 
ἑὰς 22.25 Série : Médecias de nuit. LA 3.29 Variétés : Carabine FM. 
c 4.30 Variétés : Carabine FM. 

Musique : Boulevard des clips. 


23.20 2335 
Fine : Lunettes noires pour nuits blan- 20.30 Tékéfbn : Soirées plante 
2215 Série : Le belle et bête. 


France, 
Ἰο maire. 5.00 Jar 16:20 Magazine : Télé-marches- 
[0.30 FR3 17.55 CETTE Génération pub. 
8.55 Jourmal inages. 19.00 : 


4. ιττοιοιοσε mano LE 
DEBUT DE 
TEMPS PREVU LE “5 JAN 69 MATINÉE 


TEMPÉRATURES maxima - minime οἵ temps 
le 14-1-1989 


Valeurs ectrômes relevées entre 
je 12-1-1889 à B heurss TU ot a 14-1-1989 à 6 heures TU 


1130 Magazine - ble. 10. LEA 
10, use pre 1130 RFO be Musicales désespérément mm 22-30 : 
5.06 Voureat. (red), 1257 Fes Muformations. voit des nains Wrtout G 0.00 ϑαιαταὶ 
Texas Police. : sole à 

Fe Série : RICE 


-QUALTE ANS. à 
A 1115 Série : Pour 
L'inhumetion aura lieu le lundi | 18.05 Série : 
16 janvier, ἃ 16 b 30, δὰ imetière pari 18.30 Série : - 
sien de Pantin. τ D 
ER Μ 8.40 Dessin animé : La incarne d'Ami s N 
Ce svis tient Heu de faire-part. car. 9.00 Jeu : Clip dédicnce- 6 D " 
à 11.00 Revenez quand vous voulez. 1 A re 
pret gli 12,00 Infor- 12 4 N Β 
RE 23-40 : 8 A ἍΝ D 
Ἶ τ : x 4 0 
Anniversaires | Cu δὰ send éo see CANAL PLUS maison dans ἴα prairie? ἢ 0 5 5 ΒΝ À 
T0 Fesileton : Cogee et SP Ἐπ air ju 750. 7.00 Top 50. Unité d'ébte. 14.30 Ἐειεῆμαι : Chasse | |ouoN 11 -2 À 4. Ὁ D 
235 Eriotre des 7.50 Cabon cadin. 8.50 Cinéma : Ia Vi Er e-rr 15,40 Side Pr fn ἀ ἴδε αἱ ἡ mEUMESMR ἰς -2 À “ΓΑ P 
ἀμπακάνας 515 Fes α δας LPO ς 1050 Gate a de “Sie, hits hit, Mourre ἢ à ἡ à ὃ in ὃ 
des. 5 mants sont 55 Es C rh 2 D 
Peimrelies. 440 Musique. 445 Die Jour 14.00. 12.30 Magagine : 1635 Magazine : Destisntion santé. ñ -1 A 1 % τ 
mentaire : Histoires aaturelles. ‘Avapet RE 13.08 dior- W 3 D 6 D 5 D 
95 Eroliston : Cués à la dérive. Mon 13.95 Magasins: Mon τέαλῶι "2 $ À = = 
δου Série : Drôles d'bistoires. à mol. 14.00 Série : Palace. 6 D u € 4 N 
15,10 Série : κατα. 16.00 Documen- 6 D 2 À 3 ς 
AZ taire : 17.00 Football américain. 3 D 8 C 9 6 C 
17.5S Sport flash. 18.00 Tééfils : o D . #6 9 € 
ἵ 2ς 
Caïin-matin.  Stradirarius. Ἐπ clair jusqu'à 20,30 9 P 2 D 3 D 
1 D 6 D 4 Β 
1 D 8 P Ε D 


8.30 Magazine : 

9.06 Emissions religieuses. 19,40 Flash d'informations. 19.45 Des- 

prmsnche Martin. 13.00 Josmsl sins animés : Ça cartoon. 
: ls Couleur de 


1295 
Météo. 1325 Dimanche Marte. 20.30 Cinéma 
22.25 Flash d'inf 


ει 
15.00 Série : Mage Fargent 5 formations. 
FE :De » 22.30 Billard : Snooker. 
: l'Homme à ls Buick D 


'euiiieion 
17,40 Documentaire : 0.15 Cinéma : 
1.50 Cinéma : Orient X press D 


τοῦτα 15,30 Magazine : Staie 2 
2000 Jul LAS τ ds: na : heure légale moins 1 heure en hiver. 
1 support rechnique spécial de La Météorologie rarionale.} 


1100 Dessins animés. 1100 
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ÉTRANGER 


1=, — MEXIQUE : La cérémo- 
aie d'investiture du président Carlos 
Salinas de Gortari, élu le 6 juilleL. 
est perturbée par l'opposition (du 1: 
au 6). 

15. — OMS: Une journée mon- 
diale sur le SIDA est organisée alors 
que le nombre des malades. officiel- 
lement d'environ cent trente mille, 
devrait dépasser le million à la fin de 
1991 (15. 2 et 3). 

1°. — PAKISTAN : Mme Bena- 
zir Bhutto est nommée premier 
ministre. L'Assemblée nationale, 
élue le 16 novembre, lui accorde sa 
confiance, le 12, par 148 voix contre 
55. Le 12 également, lors de l'élec- 
tion présidentielle indirecte, 
M. Ghulam Ishaq Khan est 
confirmé à la tête de l'Etat (du 2 au 
6er 14). 

1-r-3. — CHINE-URSS : 
M. Qian Qichen se rend à Moscou 
pour la première visite d'un ministre 
chinois des affaires étrangères 
depuis trente ans, afin de préparer 
un sommet soviéto-chinois en 1989 
(du 2 au 6). 

2. — GRANDE-BRETAGNE : 
La privatisation du groupe sidérur- 
gique British Steel. nationalisé en 
1949. remporte un vif succès auprès 
du public (4-5 et 6). 

2-3. - CEE: Lors du conseil 
européen de Rhodes. les divergences 
sur la mise en œuvre du marché uni- 
que ne sont pas abordées. M. Mitter- 
rand obtient l'approbation des 
Douze pour son projet d'< Eurëka » 
audiovisuel (du 2 au 6). 

2-6. — ARGENTINE : Une nou- 
velle rébellion de militaires témoi- 

du profond malaise de l'armée 
(du 3 au 12, 14, 17, 21, 22 et 23). 

2-6. — ESPACE: La naverte 
spauale américaine Atlantis met en 
orbite un satellite militaire de sur- 
veillance du territoire soviétique (4- 
8. 6 εἰ 8). 

3. -- ISRAËL-URSS : Les auto- 
rités israéliennes acceplent d'extra- 
der vers l'URSS sing pirates de l'air 
qui avaient détourné vers Tel-Aviv. 
le 2. un ilyouchine-76 des lignes 
intérieures soviétiques (du 3 au 6). 

3-4. — AFGHANISTAN : 
Mere baie el 
soviétique des affaires 
nommé, le 13 octobre. ambassadeur 
à Kaboul. s'entretient à Taëf, en 
Arabie saoudite, avec des représen- 
tants de la résistance. Toujours à la 
recherche d'une solution politique 
au conflit afghan, il rencontre, à 
Rome. le 24, Zaher Shah, l'ex-roi 
d'Afghanistan (du {+ au 10, 13, 15, 
18-19, 25-26, 27. 29 et 30,Χ|1,, 1x-2 
et 3/1). 

4. - VENEZUELA : M. Carlos 
Andres Perez, candidat du parti au 
pouvoir, l'Action démocratique 
(social-démocrate), et ancien chef 
de l'Etat de 1974 à 1979, remporte 
l'élection présidentielle (du + au 8). 

5-9. -- COMMERCE INTER- 
NATIONAL : La conférence minis- 
térielle du GATT. réunie à Montréal 
à mi-parcours des négociations mul- 
tilatérales de l'Uruguay Round 
ouvertes en 1986. s'achève sur un 
échec, les Etais-Unis ayant exigé 
que la CEE renonce à ses subven- 
tions aux exportations agricoles (2 
et du 6 au 12). 

7. — EST-OUEST : M. Gorbat- 
chev. arrivé le 6 à New-York, 
annonce. devant l'Assemblée géné- 


rale des Nations unies, la réduction 
vnilatérale de 500000 hommes 
(10 %) des forces militaires de 
l'URSS ainsi que le retrait d'Europe 
de dix mille chars, le tout avant 
1991. Concernant l'Afghanistan, il 
propose un cessez-le-feu à partir du 
le janvier et l'envoi de forces de 
paix de l'ONU, mais ces offres sont 
rejetées par la résistance. Après 
avoir rencontré MM. Reagan et 
Busb. il décide. le 8. d’écourter son 
séjour aux Etats-Unis εἰ d’ajourner 
sa visite à Cuba et en Grande- 
Bretagne pour se rendre en Arménie 
après le séisme (du 7 au 12, 16. 20 
et 24). 

7. — URSS : Un violent séisme, 
qui ravage le nord de l'Arménie, en 
particulier les villes de Spitak et de 
Leninakan, fait officiellement au 
moins 55 000 morts et 500 000 sans 
abri. L'ampleur de la catastrophe 
est en partie due à la mauvaise qua- 
lité des constructions. Les secours 
affluent du monde entier, mais leur 
efficacité est amoindrie par ΕἾπ8- 
daptation des moyens locaux et le 
manque de coordination, ainsi que 
par le froid et la neige. A partir 
du 12, des dizaines de militants 
nationalistes arméniens sont arrêtés 
et leur action dénoncée par le pou- 
voir, tandis que les tensions inter- 
ethniques restent vives en Arménie 
et surtout en Azerbaïdjan. Le 29. les 
autorités révisenr en baisse le bilan 
du séisme, affirmant qu'il ne dépas- 
serait pas les 25 000 morts (du 8 au 
29et31/XII, 1.5.2}. 

8-9. — FRANCE - TCHË- 
COSLOVAQUIE : M. Mitterrand, 
effectuant en Tchécoslovaquie la 
première visite officielle d'un chef 
d'Etat français. insiste sur le néces- 
saire rapprochement entre les deux 
Europes (2 et du 8 au 12). 

10. - CHINE : La répression 
d'une manifestation antichinoise à 
Lhassa (Tibet) fait officiellement 
un mort, mais de deux à douze 
morts selon des 1émoins occidentaux 
(8. du 11 au 14 et 20/X1, 3/1). 

10. — ESPACE : Ariane-4, pour 
son premier lancement commercial. 
met en orbite un satellite britanni- 
que de télécommunications militaire 
et le satellite luxembourgeois de 
télévision Astra, qui comprend seize 
canaux (du 9 au 13). 

12 — GRANDE-BRETAGNE : 
Trente-six personnes sont tuées dans 
une collision ferroviaire près de Lon- 
dres (13 et 14). 

13. — IRAN : Amnesty Interna- 
tional dénonce une « vague d'exécu- 
tions politiques », engagée depuis 
plusieurs semaines et visant des pri- 
sonniers membres de partis de pau- 
che (2.7, 14.21et 31). 

14. — ESPAGNE : Une grève 
générale est très largement suivie à 
l'appel des deux principaux syndi- 
cats, l'UGT (socialiste) et les Com- 
missions ouvrières (communiste). 
M. Felipe Gonzalez, premier minis- 
tre socialiste, annonce des conces- 
sions, le 21, devant les députés, 
avant de rencontrer, le 26, les diri- 
geants syndicaux (1®, 14, 15, 16, 18- 
19, 23, 25-26 et 28). 

14. - FINANCES MON- 
DIALES : Un relèvement général et 
concerté des taux d'intérêt est 
annoncé en Europe, sur l'initiative 
de la RFA, qui s'inquiète de pous- 
sées inflationnistes. Le taux d'inter- 


Israël et l'ouverture d’un dialogue 
entre les Etats-Unis et l'OLP 


Le 2, l'Assemblée générale 
des Nations unies décide, par 
154 voix contre 2 (Etats-Unis et 
leraël}, de se réunir à Genève du 
13 au 15, après le refus de 
Washington d'accorder un visa à 
M. Yasser Arafat, chef de l'OLP. 

Les 6 et 7, M. Arafat est reçu 
en chef d'Etat à Stockholm, où il 
rencontre cinq personnalités 
juives américaines. La déclara- 
tion publiée à l'issue de la réu- 
nion affirme que l'OLP « a 
accepté l'existence d'israël ». 
Les jours suivants, la médiation 
suédoise entre lOLP et 
Washington est activée. 

Le 9, l'Intifada, c'est-à-dire le 
soulèvement palestinien dans les 
tenitoires OCcupés par Israël, 
entre dans sa deuxième année, 
34 Palestiniens sont encore tués 
en décembre lors de nouveaux 
affrontements, en particulier les 
16 er 18 à Naplouse. Α la fin du 
mois, le bilan s'élève au 1otal à 
près de 350 morts, dont 
14 Israéliens, et 7 000 blessés. 
Environ 15 000 Palestiniens ont 
été arrêtés et 10000 restent 
détenus. 

Le 13, M. Arafat s'adresse à 
l'Assemblée générale de l'ONU à 
Genève. H propose une ἃ initia- 
tive de paix » en trois ternps, qui 
est rejetée par Israël et Weshing- 
ton. 


Le 14, les Etats-Unis accep- 
tent l'ouverture d’un « disiogue 
substantiel avec des représen- 
tants de l'OLP». Trois heures 
euparavant, M. Arafat, précisant 


dans une conférence de presse à 
Genëve les termes de son dis- 
cours de la veille, avait claire- 
ment reconnu le droit d'Israël à 
vivre «en paix et en Sécurité », 
avant de déclarer « renoncer 
totalement » au terrorisme. Le 
décision américaine reçoit une 
large approbation, sauf en Israël 
où elle suscite une très vive 
déception des autorités, tandis 
que des groupes palestiniens 
radicaux dénoncent la «trahi 
son » de M. Arafat. 

Le 16, une première rencontre 
américano-palestinienne a lieu à 
Carthage (Tunisie). Qualifiée de 
«franche et constructive », elle 
met fin à la quarantaine diploma- 
tique imposée à l'OLP depuis 
1975 par Washington. 

Le 20, M. Itzhak Shamir 
{Likoud) et M. Shimon Pérès (tra- 
vailliste) parviennent, sept 
semaines après les législatives. à 
s'entendre pour reconduire leur 
coalition. L'accord de gouveme- 
ment, entériné le 21 par leur 
parti, prévoit de nouveltes 
implantations juives dans les ter- 
ritoires occupés, s'oppose à la 
création d'un Etat palestinien et 
exclut toute négociation avec 
T'OLP. M. Shamir, qui reste pre- 
mier ministre pour la durée de la 
législature, présente le 22 son 
gouvernement : M. Pérès aban- 
donne les affaires étrangères à 
M. Moshe Arens (Likoud) et 
prend les finances; M. ftzhak 
Robin dtravailliste) conserve la 
défense (du 2/XII au 3/1). 


vention de la Banque de France est 
relevé de 7.25 % à 7,75 48. Le dollar 
se raffermit, franchissant, le 16 à 
Paris, la barre des 6 F au-dessous de 
laquelle if se maïntenait depuis un 
mois (45, 11-12. 16, 18-19 et 25- 
267 Χ|1. 1-2/1). 


14-16. - FRANCE- : 


AFRIQUE : Le quinzième sommet 
franco-africain est réuni à Casa- 
blanca (Maroc), ce qui permet au 
roi Hassan IE de renouer avec ses 
pairs africains (du 15 au 19 et 21). 

18. — ÉTATS-UNIS : Le groupe 
alimentaire Pilisbury accepte, après 
avoir tenté en vain de s'y opposer. 
l'OPA lancée le 4 octobre par le 
conglomérat britannique Grand 
Pr os 42, 13. 14 et 20/XI1. 
6/1). 

18. — VANUATU : M. Walter 
Lini, premier ministre, fait arrêter 
les dirigeants de l'opposition, puis, le 
21. le chef de l'Etat, qui avaient 
tenté, le 16, de l'évincer (18-19, 20 
et 22). 

19. — SRI-LANKA : M. Ranasin- 
ghe Premadasa, premier ministre 
depuis 1978, remporte l'élection pré- 
sidemuielle, organisée dans un climat 
de violence terroriste (13, 15, 18-19, 
21,22 et 23). 

19-23 — CHINE-INDE : La 
visite officielle de M. Rajiv Gandhi 
en Chine consacre le rapprochement 
sino-indien après trente ans de 
guerre froide (3, 17.20, 21 et 25). 

20. — LIBAN : La Croix-Rouge 
internationale décide de quitter le 
Liban après de «graves menaces » 
contre ses membres. Le 21, l'ambas- 
sadeur suisse à Beyrouth est rappelé 
dans son pays (4-5. 18-19, 22 et 23). 

21. — CAMBODGE : Hanoï 
annonce Ja fin du retrait de la moitié 
de son expéditionnaire et 
affirme qu'il ne reste plus que cin- 

uante mille soldats vietnamiens au 
bodge (3. 10, 15, 16, 18-19, 20. 
21,25-26et 27). ᾿ 

21. — ESPACE : Soyouz ramène 
sur Terre le cosmonaute français 
Jean-Loup Chrétien, parti le 
26 novembre, et les deux Soviéti- 
ques, Vladimir Titov et Moussa 
Manarov, qui établissent, avec 
365 jours, un nouveau record de 
durée dans l'espace (10. 11-12, 15, 
du 20 au 23 et 31). 

21. — ÉTATS-UNIS-LIBYE : 
Le président Reagan n'exclut pas 
une intervention militaire améri- 
caine contre une usine libyenne de 
produits chimiques. Washington 
affirme que l'usine de Rabta est des- 
tinée à la fabrication d'armes chimi- 
ques. alors que Tripoli soutient 
qu'elle doit produire des + médica- 
ments - (du 23 au 28 et 30/XI[, 1-- 
2et3/1). 

21. —- GRANDE-BRETAGNE : 
Un Boeing-747 de la Pan Am 
explose en vol, avant de tomber sur 
la ville de Lockerbie. en Ecosse. Les 
259 personnes à bord ainsi que 
ΤΙ habitants de Lockerbie sont tués. 
L'enquête détermine, le 28, qu'il 
s'agit d'un attentat et les soupçons 
se portent sur des groupes pro- 
iraniens ou sur isations 
palestiniennes opposées à 1". imitia- 
tive de paix - de M. Arafat (à partir 
du 23). 

21. — POLOGNE : 
M. Rakowski, premier ministre, pré- 
sente M. Walesa comme un 
«homme de compromis » et offre 
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de reprendre les discussions sur le 
« rétablissement » du + plura- 
lisme » syndical, à l'issue d'un plé- 
num du ne central En parti qui 
a ve la promotion de partisans 
de Touverture (9, 13, 14, 15, 20 et 
du 23 au 26). 

22. — AFRIQUE AUSTRALE: 
L'Afrique du Sud. l'Angola εἰ Cuba 
signent, au siège des Nations unies à 
New-York, deux traités qui pré- 
voient, l'un, le retrait d” des 
cinquante mille soldats cubains 
entre le 15 avril 1989 et le 1= juillet 
1991. et l'autre, l'accession de la 
Namibie à l'indépendance au début 
de 1990 après l’organisation d'élec- 
tions libres sous l'égide de ONU 
(du 2 au 6, 8, 13,14. 15, 22, 23. 24, 
28 et 29). 

22. — ALGÉRIE: Le président 
Chadli Bendjedid est réélu pour un 
troisième mandat de cinq ans, avec 
81,17 % des suffrages exprimés (7, 
16, 23. 24 et 28). 

22. — BRÉSIL: L'écologiste 
Francisco Mendes, qui avait pris La 
tête du combat pour la défense de la 
forêt amazonienne, est assassiné 
(25-26. 27 et 30). 

22. - FRANCE-GRANDE- 
BRETAGNE : Les groupes français 
CGE et britannique GEC signent un 
accord de principe pour fusionner 
leurs activités dans l'électromécani- 
que et us le second groupe 
eu u secteur en regroupant 
EN ao et la division Power System 
de GEC (24). 

23. - ESPAGNE: La firme 
française Alsthom prend le contrôle 
de l'industrie ferroviaire, qui va être 
chargée de construire les vingt- 
quatre trains à le vitesse com- 
mandés à Alsthom et l'essentiel des 
soixante-quinze ives ᾿ com- 
mandées à un consortium conduit 
Er la firme allemande Siemens (25- 
26). 


24. — JAPON: La réforme fis- 
cale est définitivement votée, alors 
que le scandale politico-boursier 
Recruit-Cosmos atteint plusieurs 
membres du gouvernement (2, 10. 
13,15, 27, 28, 30 et 31). 

27. -- CEE-ÉTATS-UNIS : 
Washington menace la CEE de 
représailles commerciales si elle 
maintient son projet d'interdire, à 
partir du 15’ janvier, l'importation de 
viande de bœuf traité aux hormones 
(29. 30 et 31). 

28. — SOUDAN : Le Parti unio- 
niste démocratique (PUD) se retire 
rt gouvernementale 
al le refus du premier ministre, 
M. Sadek El Mahdi, d'appliquer 
l'accord conclu le 16 novembre 
entre le PUD et la rébellion sudiste 
(3. 8, du 21 au 24 et du 29/XII au 
3/1. 

29-31. — INDE-PAKISTAN : 
M. Rajiv Gandhi se rend au Pakis- 
tan, pour la première visite d'un pre- 
mier ministre indien depuis 1960. 
Mme Bhutto et M. Gandhi signent, 
le 31, un accord de ion 
nucléaire (30/XII et 3/1). 

30. — YOUGOSLAVIE : 
M. Branko Mikulic, premier minis- 
tre depuis le 16 mai 1986, présente 
la démission de son gouvernement, 
après le refus du Parlement 
Pen οῦ Ῥεσετασιπιο ῬΟΩν 
faire face à La crise économique 
28/XII au 2/1). 


6. — Mort du peintre Jean Degoi- 
tex (9). 

8. — Tête d'or, la première pièce 
de Paul Claudel, est mise en scène à 
l'Odéon par Aurélien Recoing. qui 
interprète le rôle-tivre (17). 

58. — Le Centre Georges- 
Pompidou organise une rétrospec- 
tive de l'œuvre du sculpteur suisse 
Jean Tinguely (7). ; 

8. — Le prix Louis-Delluc est 
attribué à /a Lectrice, Film de 
Michel Deville (10). 

13 — M. Jacques Chirac inau- 
gure un centre consacré à l'urba- 
nisme et à l'architecture de Paris 
dans le pavitlon de l'Arsenal, après 
[ἃ réhabilitation de cet ancien entre- 
pôt du XIX: siècle aux structures 
métalliques (15 et 18-19). 


15. — L'architecic suisse Mario 
Botta présente le projet qu'il a réa- 
lisé pour là cathédrale d'Evry 
(Essonne). la première qui sera 
construite en France dépuis un siè- 
cle (16 δἱ 21} 


17. — Le Chätelet, rénové par son 
propriétaire, la Ville de Paris. rouvre 
ses portes avec une série de onze 
récitals de Charles Trenet (8. 15, 
18-19 et 20). 


19. — Création française du 
Concerto pour hautbois d'Elliot 
Carter par son dédicaiaire, Heinz 
Holliger, οἱ l'Ensemble Intercon- 
Fi dirigé par Pierre Boulez 

23. = Le célèbre ténor Luciano 
Pavarotti assure pour la première 
fais la mise en scène d'un opéra. {a 
Favorite, de Donizetti, avec Shirley 
Verreu, au Théâtre de la Fenice de 
Venise (20 et 27). 


25. — Mont de l'écrivain ἢ τ 
Shoheï Oka (27). FREE 


,29. — Mort de l'architecte Emile 
Aïllaud (31). 

30. — Mort du poële soviéti 
Youli Daniel (du isau 5/1), ἘΠΕ 

30. — Mort du sculpteur améri- 
<aia Isamu Noguchi {15.2.1} 


FRANCE 


1e, — Des mesures d'assouplisse- 
ment de la loi Méhaignerie sont 
votées par les députés afin de imiter 
les hausses de loyer. L'UDF, le RPR 
et l'UDC s'abstiennent : le PC vote 
contre. La loi portant diverses 
mesures d'ordre social est définitive- 
ment adoptée le 20 (du 15 au 6. 15, 
17, 21 et 22). 


2 — Le gouvernement lève 
l'embergo sur le pétrole iranien 
décidé en août 1987 (3). 


4 — La bts Gars est 
créée les délégués des anciens 
Comités de soutien à la candidature 
de M. Pierre Juquin à la présiden- 
ticlle. Le PSU envisage le 18 de 
fusionner avec ce nouveau parti (3. 
6, 18-19 et 20). 


7. — ἃ la RATP. les syndicats, 
sauf la CGT, acceptent les proposi- 
tions salariales de la direction. Les 
jours suivants, le trafic redevient 
normal pour les autobus, s'améliore 
dans le RER, mais se déprade dans 
le métro en raison de la poursuite de 
la grève des ateliers d'entretien. Les 

urbations ne commencent à 
nl qu'à partir du 19 (du 2au 
23). 


10. -- La motion de censure dépo- 
sée par le RPR ne recueille que 259 
des 286 voix requises. Quatre 
députés centristes ne la votent pas, 
dont M. Raymond Barre, qui refuse 


d'« exploiter la situation sociale - 


Lors du débat, le 9, M. Michel 
Rocard annonce un. plan le 


« renouveau du service ic en . 


trois étapes d'une durée totale de 
trente mois (1e, 3 et.du 7 au 12). 


DER Trois élections ee rives 
partielles sont marqu un 
Fecul du PS : an député RPR est Elu 
le 11, ainsi qu'un autre RPR et un 
ἊΝ 18 (3, du 6 au 17, 20, 23, 27 
et31).. ὁ ἢ 


du Parti radical (du 10 au 14). 


12. — Le GAN, compagnie, 


d'assurances nationalisée, reçoit 
l'aval du gouvernement pour porter 
de 34 % à 51 % sa participation dans 
le CIC, groupe bancaire nationalisé 
(13, 1det 15). 


13. — M. Pierre Rosenberg. chef 
du département des peintures du 
‘Musée du Louvre, est inculpé de 
recel par: M: Jean-Pierre Bernard, 
juge d'instruction à Toulon, chargé 
depuis juin 1987 d'une affaire de 
captation d'héritage. Le Louvre 
avait acheté, en 1985; un tableau de 
Murillo vendu par Joëlle Pesnel, 
principale inculpée et écrouée 
depuis six mois, alors qu'il apparte- 
nait en réalité à Suzanne de Canson, 
décédée en 1986. M: Paul Lombard, 
célèbre avocat marseillais, est à son 
tour inculpé le 21 (1, 2, 3, 7, 10, 
ne du 14 au 24 et 28/XIL 1 


16 — Le gouvernement ne rend 
pas obligatoires les tests de contami- 
nation par le virus du SIDA, mais 
incite au dépi systématique 
(7). 

17. — Le comité central du RPR 
approuve une réforme des statuts du 


tions nes de juin 1989 (6, 
15 et du 17 an 26). 


17-18. — Une Déclaration des 
droits des immigrés en Europe est 
op par les premiers Etats géné- 

ux européens la ἦν 
l'égalité, réunis à Paris par SOS- 
Racisme (20). RAA. 


18. — M. Rocard . invité de « 7 
sur 7» sur TF1, affirme qu'il faut 
« déverrouiller la France ». il 
annonce son intention de déposer aw 
primemps un projet de loi, après 
concertation avec les syndicats, ponr 
instaurer un service minimum dans 
l service public (du 8 an 24 et 
30/XLE, 3/1). 


19. — Un attentat fait un mort 
dans un foyer de travailleurs immi- 
grés à Cagnes-sur-Mer, 1] est suivi 
de condamnations unanimes du 
racisme (du 20 an 23, 29 et 50). 

19. — La loi créant et 
tant un nouveau produit dt 
les Fonds communs de créances, est 

initivement votée Parle 
ment (15 61 2}} me 


19. — Peugeot. et Fiat annoncent 
pour 1994 la création de trois mille 


emplois dans une usine d'assem- 
blage de véhicules utilitaires légers 
prés de Valenciennes (20.21 εἰ 34}. 


21. — Le budget pour 1989 est 
définitivement voté, ainsi que, le 22. 
la loi renforçant la luue contre ia 
fraude électorale (du 3 au 16,21. 23 
et 25-26). 


. 21. — A la suite des opéralions 
boursières sur le capital de fa 
Société gêné le Sénat créc une 
commission de contrôle ras 
des organismes publics sur ke Capital 
des sociétés privatisées (2. 3, 6. 9. 
10, 17, 18-19, 22. 24 et 25-26). 


21. — L'INSEE annonce L pour- 
suite d'une croissance Fons Ἢ 95: 
après une progression τ 
1988, la plus élevée depuis 1976 
2". ᾿ D . 

21. — La conclusion d'en accord 
national n'est plus exclue à l'issue 
d'ane nouvelle rencontre erñre le PS 
τ ας ἀοῖτο de mar 1989 (7.9. ΤῈ. 
mumici mars ἢ 9. 13. 
14, 16,21 et 23/XU, 12/1). 

22. — La Ἰοῖ sur l'avdiovisuel est 
considérée, comme définitivement 
adoptée. Pour les senles foïs de la 
session, le gouvernement. qui ne dis- 


-pose que d’une majoré relative ἃ 


l'Assercblée nationale. a dü engager 


munistes (3,7, 8, 9, du 14 au 19. 23 
et 24). NE Es Ἴ 

22 -- En novembre, le nombre 
des chômeurs a.diminné de 1.2%. 
après en recul de 0,8 % en octobre. 
le déficit du commerce extérieur a 
été de 3,7 milliards de francs et les 


_prix ont augmenté de 0.} Ὁ (16. 24, 


28 et 30). ᾿ 


μα mb ci autres otages 
palestinien d'Abou Nidal. 


gnent la France, venant de Tripoli 
(819,24 ἀκ 2115 31}. ᾿ 
"30. — La dette de Renault est 
allégée de 12 milliards de francs par 
le gouvernement, malgré Fopposi- 
ton de la Commission eu ς 
(17.33 et 31/XIL, 1521). 


30. — L'indice CAC de la Bourse 
de Paris termine l'année à 415,6, en 
hausse de 65,4% en onze mois. A 
Tokyo, l'indice NikkeT a battu son 
record, le 28, ἃ 30 159 (+ 40% en 
uo an), mais à New-York (+ 12%) 
et à Londres (+6%), la hausse 
pour l’année a été plus modeste (1<- 


| 2e3/). 


31. — M. Mitterrand présente de 


‘Strasbourg ses vœux aux Français. 


afin d'affirmer le rôle européen de la 
ville face à Bruxelles. If somhaite 
que soit révisée La « loï Pasqua » de 
1986 sur les conditions d'entrée εἰ 
de séjour des étrangers. estimant 
que certaines de ses dispositions ne 
équitables ni justifiées = 
(30/XII et à partir du 1«/T). 


richesse (9). Ἶ 
LIVRES D'ÉTRENNES : Le plaisir 
des images {13). ἤ 
VILLE AU FUTUR : Reims (15). 
ALGÉRIE : Le pays en ébullition 
(15, 16, 17 et 18-19). 
FRANCE : Mayotte, un territoire 
AFFARES : Den enatis 
fait bon vivre {17). 91} 
: ‘Vire à 


Madère (20). ” 


SUÈDE :. Piein emploi et redres- 
᾿ ἀπ ἐκοποπνους LATE 
FRANCE: 1.1 et Les siens 

22, 28. 24 ex 25-26). τὴ: 


rages rt ἐς . on 
ONntestés 
Loire (27). ἐξῳίδος 


ITALIE : La Caiabre‘taché de 


poraîtront en livre, comme 
f'année dernière, chez Gallimard, 
dans la. collection de poche 
< Folo-Actuel », avec une pré: 
face d'André Fontaine et aug- 
mentées d'un index détahé. : | 


Emissions de cos ᾿ 


Δ mms 


᾿ς SOCIAL 


: La mise en place du revenu minimum d'insertion s'accélère 


Economie 
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Un mois après Pouverture des 


guichets d'accueil et des 
demandes d'allocation, je 
deuxième volet du reveun mini- 


Pour assurer le fonctionmement de 
ces nouvelles institutions, les 
miers vont être a 
tas rade rs se 
tournent, va r l'exemple. Pour 
animer 
tales, er les programmes, 
ASSUFET 


locales et leur fournir un appui tech- 
nique, cent vont être déblo- 
de la solidarité 


mettre centaine de personnes à 
éispoñtion (απὸ par département), 


Mais Le somme ri fort d’être 
insuffisante Coent vint heures de 
vacation reviennent à 50000 F on 


offres de formation et des aides. Le 
montant des crédits nécessaires fait 
l'objet de vives discussions avec le 
ministère du budget, comme on peut 
s'en douter. On a donc demandé aux 
préfets de préciser l'organisation 
qu'ils prévoient et les dépenses 
qu'elle entraîne. Au vu de ces 
demandes, le nement devrait, 


fin février, pouvoir annoncer 165 


ren 
Lerûle 
des couseils généraux 
Mais les conseils vont 


main à la poche. Ils devraient 
Œabord consacrer à ce dispositif 
edrainistratif 10 % de leurs dépenses 
d'insertion (fixées elles-mêmes par 
Enfer tee à 
tions versées département). 
devraient 


d'action sociale σὰ de la rémunéra- 
tion des assistantes sociales). 
L'organisation et le financement de 


mais aucun des différents collèges 
prévus (élus, représentants de 
J'Etat, des Associations, des entre- 


mêmes repeintes à neuf, ct qu'elles 
tiennent compte des bassins 
d'emploi et de ion. Chacune 


notmmer autant que des 
« » choisies 
parmi les partenaires soci les 

gestionnaires de ser- 


(1) Selon le ministère des affaires 
sociales, 110 000 avaient 
déposé ane 90000 dossiers 


le RML — À l'initiative de la direction 
générale des affaires sanitaires et 


La clôture des premières rencontres internationales sur la qualité urbaine 
M. Mitterrand: priorité à P’habitat social 


toire et de la reconversion, le chef de 


leurs», at-il Observé, en se décla- 
rant favorable à ταν pes er 
ans » qui permettrait la construction 
d'un rallion de logements, 
le vote de Ia loi sur le 
revenu minimum d'insertion (RMI) 
«qui devrait toucher 400 000 à 
Roger E ident de 
République a souhaité un « réexo- 
men du mécanisme d'attribution» 
des logements sociaux <pour celles 


Conflits sur les loyers 


vent artificielles +. + Mais, que 
voules vous, 8 ajouté le président de 
la Républi il faut bien emrete- 
πίν le fond de commerce !» 
PASCALE ROBERT-DIARD. 


Les commissions de conciliation ne concilient pas... 


loi Méhaignerie), 281 conceruant 
des sorties de Ia loi de 


avec un taux de conciliation de 
29,2 %. Mais La 


sions ont eu à traiter de 1 à 10 dos- 
sers en neuf mois, © départements 
n'ayant reçu aucun er. 

ts de l'Ile-de-France, y 


Deux autres érations béné- 
ficient, outre Paris, de la proton 
tion jusqu'en 1995 des dispositions 
transitoires de 15 loi Méb ἢ 
Lyon et Marseille. D est t 
de constater que, dans le Rhône, qui 
vient au troisième rang pour l'impor- 


tance du nombre de dossiers traités, 
avec 433 cas, l'accord s’est mani- 
festé dans plus d'un cas sur trois 


blement intessifiée, sans 
qu’on dire qu'elle ont atteint 
leur de croisière, la propor- 


l'information ou de com! 
auront choisi d'accepter une hausse 
excessive ou de déménager. 


JOSÉE DOYÈRE. 


> | ξσχος de ΤῈ ml 


AFFAIRES 


Nouveau rebondissement dans l'électronique 
GEC conclut trois accords avec General Electric 


Spectacalaire renversement d'alliance dans le 
feuilleton qui secoue depuis deux mois Félectroni- 
que britamnique : l'américain General Electric 
(250 milliards de francs de chiffre d’affaires), 
soupçonné en début de semaine d’avoir des visées 
bostiles à l'encontre de son homonyme anglais, 


Pour comprendre ce nouvel épi 
sode, il faut reprendre la ἐς 
18 bataille qui se e outre- 
Manche dans les industries électri- 
ques et électroniques. A la mi- 
novembre, GEC (60 milliards de 
chiffre d’affaires), numéro un bri- 


Fr lancer une offre publique 
achat hostile contre son conci- 


l'royen, Plessey. L'opération dans 


laquelle s'engageaient les deux 
résentait le 
de francs ! 


groupe brii ue, même si on pré- 
Chait à Munich le pragmatisme. 
«Tout est possible à l'avenir, à 
condition d'avoir un sens», nous 
décisrait M. Karlbeinz Kaske, le 
patron de Siemens {le Monde du 
13 décembre). Le domaine le plus 
t Cité pour une coopére- 

tion future était celui de l'électroni- 
médicale : d'une part, Siemens y 
lait porter tous ses efforts et a réussi 
à s'imposer comme neméro deux 
eux Etats-Unis (derrière l'améri- 
cain… General Electric). D'autre 
part, GEC avait tenté -- sans succès 
— de marier, il y a deux ans, sa 


PÊCHE 


Le gouvernement 
fixe unilatéralement 
les quotas de morue 

au large de 
Saint-Pierre-et-Miquelon 


Les négociations organisées à 
Paris depuis une semaine, sous 
l'égide des ministères des DOM- 

M et de la mer, entre les entre- 
prises françaises de pêche pour se 

ir les quotas de morue au 

de l'archipel de Saint-Pierre- 
et-Miquelon ont échoué. ἢ s'agissait 
_ en marge du conflit franco- 
canadien toujours ouvert — 
d'essayer de mettre d'accord les 
pêcheurs de Saint-Pierre- 
et-Miquelon (qui estiment avoir une 
certaine priorité pour pécher les 
morues au large de leurs côtes) et 
ceux de Saint-Malo, à travers La 
société Comapèche, qui exploite tra- 
ditionnellement trois navires congé- 
lateurs de gros tonnage dans ces 
gosses dénommés le «secteur 
3PS ». 


En l'absence d'entente des profes- 
sionsels, le gouvernement a fixé les 
quotas de capture autorisés en 1989, 
ἃ titre conservatoire. Sur un total de 
26 000 tonnes, les pêcheurs de Saint- 
Malo auront droit à 5 500 tonnes, au 
lieu de 9330 l'an dernier, et les 
Saint-Pierrais à 20500 tonnes, au 
lieu de 16 660. 


De plus, le gouvernement 2 
décidé, dans le cadre du développe- 
ment économique de l'archipel 
(6000 habitants), de constituer une 
société d'économie mixte pour 
l'Etude de l'extension du port de 
Saint-Pierre et de la construction 
d'un atelier de réparation navale qui 
associera notamment des collecti- 
vités et établissemems publics et un 
établissement financier. 


filiale Picker. au néerlandais Philips. 
Néanmoins, Siemens restait réservé 
sur les chances d'un accord, souli- 
gnant qu'il faudrait auparavant 
obtenir le feu vert des autorités anti- 
trust aux Etats-Unis. 


Un tacticien 
sabtil 


Une première fois, lord Weins- 
tock, le patron de GEC, créait la 
surprise en annonçant, à la veille de 
Noël, qu'il regroupait ses activités 
dans le gros matériel électrique 
(y compris le ferroviaire) avec le 
français Alsthom (/e Monde du 
24 décembre). Une alliance qui 
aurait aussi bien pu se faire entre 
GEC et Siemens, ou entre Alsthom 
et Siemens... Si l'allemand ne mani- 


çailles, et 

Asea et du Suisse Brown Bovery. En 

tout cas, jord Weinstock évitait ainsi 

de tomber sous la coupe de Siemens. 
L'accord dévoilé vendredi 13 — 


ua jour bolique? — révèle des 
qualités tacticiens encore plus 
subtiles que prévu chez le patron de 


GEC : car la General Electric amé- 
ricaine à laquelle il s’allie mainte- 
nant figurait, semble-t-il, parmi fes 


entreprise (/e Monde du 10 jar 
vier). Lord Weinstock at-il payé ce 
prix pour désamorcer l'OPA qui se 
tramait contre son groupe? Il a 
affirmé vendredi que les négocis- 
tions duraient depuis 1988... 
l'accord permettra en tout Cas au 
grand américain de renforcer sa pré- 
seance dans l'électronique médicale 
sur le Vieux Continent, dix-huit 
mois après le rachat de la filiale du 
νη à ñ 
ie). Dans l'électroménager, GEC 
Rslonnere à 50/50 les filiales de sa 
très rentable entreprise Hotpoint 
avec celles de l'américain (les 
lampes, déjà mariées à Siemens, res- 
tent en dehors) et gardera la gestion 
du total Dans les équipements de 
distribution électrique, les deux 
groupes rapprocheront leurs filiales 
belge et italienne. Enfin, dans l’équi- 
pement électrique, fiancé avant 
Noël à Alsthom, une collaboration 
est prévue sur les turbines à ΡΆΖ-.. 
Le projet d'OPA contre GEC qui 
devait s'accompagner du 
de ce pe est-il définitivement 
enterré? Si el était le cas, cela ne 
ferait pas l'affaire de Plessey qui 
aurait, du même coup. été sauvé des 
appétits de GEC et Siemens. Mais, 
il est vrai que l'entreprise attaquée à 
aujourd'hui un peu plus de temps 
pour trouver une riposte, puisque La 
commission britannique des mano- 
poles dispose de trois mois avant de 
donner son feu vert à l'OPA 


groupes internationaux qui se prépa- ΜΝ 

raient à lancer une πέρα OPA Ue Monde du 14 janvier). 

(77 milliards de francs) contre son FRANÇOISE VAYSSE. 
Etats-Unis 


Forte hausse des ventes au détail 
et des prix de gros en 1988 


Les dernières statistiques du 
τ du commerce sur les 
prix de gros et les ventes de détail 
aux Etats-Unis ont semé la perturba- 
tion, vendredi 13 janvier, sur les 
marchés des changes. Considérées 
comme un bon indicateur de ten- 
dance sur la consommation, les 
ventes de détail ont en effet pro- 
gressé de 0,2 % seulement en décem- 
bre contre 0,9 % en novembre, sug- 
gérant une accalmie de la 
conjoncture outre-Atlantique et éloi- 
gnant Ja possibilité d'un relèvement 
des taux d'intérêt par la réserve 
fédérale. 

Le déception momentanée des 
cambistes {voir page 15). ne peut 
pourtant faire oublier qu'au total les 
vemues de détail ont augmenté, sur 
l'ensemble de 1988, de 6.7 &. leur 
plus forte poussée depuis 1984. Ce 
sont en grande partie les ventes 
automobiles qui sont à l'origine de 
ce bond, comme elles sont responsa- 


bles de l’accalmie du seul mois de 
décembre. Autant dire que les éco- 
nomistes appellent à ls plus grande 
prudence avant de conclure à une 
moindre boulimie d'achats des Armé- 
ricains. 

Ils s'inquiètent en revanche, des 
signes de résurgence de l'inflation 
contenus dans les statistiques sur les 
prix de gros. Ces derniers ont aug- 
menté de 0,4 % en décembre, un 
rythme annuel de 4,5 % et de 4 % en 
moyenne en 1988. Ce dernier taux 
est le plus rapide depuis sept ans. 
Toujours sur l'ensemble de 1988, les 
prix des produits alimentaires, ren- 
Chéris ἢ es1 vrai par la sécheresse de 
l'été dernier, ont augmenté de 5,7 ὃ 
et les produits finis de 4,3 © à la pro- 
duction. La baisse, de 3,4 % des prix 
énergétiques ne constitue guère un 
sujet de soulagement pour l'avenir. 
La consommation énergétique reste 
forte aux Etats-Unis et Les cours du 
pétrole remontent actuellement. 


Trêve pour [ἃ dette vénézuélienne 


Le comité de coordination repré- 
sentant les banques engagées au 
Venezuela ἃ accepté la demande de 
Caracas de suspendre le paiement 
sur Le capital de sa dette entre le 
17 janvier et le 30 mars prochain, a 
déclaré vendredi 13 janvier Domini- 

ue Clavel, vice-président de la 

base Manhattan et responsable du 
comité. Cette trêve permettra au 
Venezuels de gagner du temps, en 
dépit de la forte diminution des 
réserves de change du pays, afin de 
négocier de nouveaux crédits avec le 
Fonds monétaire international et de 


reprendre les discussions sur la res- 
tructuration de sa derte. Cette der- 
nière, évaluée à 35 milliards de doi- 
lars (210 milliards de francs), est 
constituée, pour 21 milliards, de 
prêts contractés auprès des banques. 
Dans l'espoir d'obtenir lui aussi un 
ballon d'oxygène financier, le Brésil 
a, selon le Financial Times du 
14 janvier, demandé aux Etats-Unis 
ua crédit-relais de 3 milliards de dol- 
lars du type de celui accordé en 
novembre au Mexique. La première 
rase américaine aurait été favo- 
rable. 


EN BREF 


Φ Que faire de l'armement 


tive de Fouverture du tunnel sous la 
Manche en 1993. 


Φ M. Josoph Ballé est nommé 


de quarante-neuf ans, est président 
de la coopérative La Noëlle, à Ancenis 
{Loire-Atlantique), et membre du 
bureau de la Fédération nationale des 
coopératives laitières. 

® Précision. — A la suite de 
notre article sur {a « guerre du sucre » 
la BRED Ue Monde du 24 décembre}, 
dans lequel nous avions indiqué, à 
partir d'informations syndicales, que 
la CFDT et le SNS-CGC représen- 
taient 70 % du personnel, la section 
CFTC de le BRED 8 contesté ce pour- 
centage. Selon la CFTC, σ le CFDT et 
la SNB ne représentent pes 70 % du 
personnel, mais environ 50 % ». 

Aux élections au conseil de disci- 
pline, le 19 octobre 1988, ia CFDT et 
le SNB-CGC avaient totalisé 54,14 % 
des voix lla CFTC 17,76 %}. Aux 
élections de délégués du personnel 


en juin 1988, CFDT οἱ SNB-CGC 
totalisaient 54,77 % et la CFTC 
21,44 %. 


Φ Les libraires assignent les 
Centres Lecierc en référé. — La 
Fédération française des syndicats de 
libraires (FFSL) a assigné les Centres 
Leclerc en référé, réclamant le paie- 
ment de près de 3 millions de francs 
devant js tribunal de grande instance 
de Paris, Sur la vente de livres à prix 
cassés, Elle s'appuie sur un arrêt de 
La cour d'appel de Paris, du 10 février 
1988, qui avait interdit aux Centres 
Lecierc de vendre des livres à un prix 
non conforme à {a ioi du 10 août 
1981 (loi Lang}, sous astraime de 
1 000 F par infraction. La FFSL tait 
valoir que, depuis certe date, elle à 
fai relever près de trois mille infrac- 
tons, 


Mn es er de Δ = 
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BOURSE DE PARIS 
ENDREDI 13 n'aura pas porté malheur au marché 
comme le redoutaient certains | Tout 


performance (+ 1,52 %), avant de retomber vendredi. 
Le volume d'activité est cependant resté à un nivean 
élevé variant entre 2,5 et 3 milliards de 
francs traités quotidiennement sur le marché à règlement 
mensuel. Preuve s'il en faut de la vitalité de la place qui 
pendant uue grande partie de l’année dernière n'avait 


rachats 
à venir qui pourraient, comme l'an deruier, dynamiser La 
cote, 


La semaine ἃ, sur ce plan, été riche avec cing OPA ou 
OPE (offre publique d'achat ou d'échange). Lundi, La 


OPE de CERUS 
sur 100 % du capital 
de Dumenil-Leblé 


CERUS, holding français de 
l'homme d'affaires italien Carlo 
De Benedetti, présidé par 
M. Alain Minc, et Dumenil-Labié, 
banque d'affaires devenue 
groupe financier, dirigée par 
M. Jacques Letertre, ont fait 
approuver le 13 janvier leur pro- 
jet de rapprochement (10 Monde 
du 13 janvier) par leurs conseils 
d'administration respectifs. 
CERUS qui détient 26,8 % de 
Dumeril et 30,4 % avec Cir, hol- 
ding ftallen de M. De Benedett, | Produits chimiques 
lance des offres publiques 
d'échange (OPE) sur les actions 
et les bons Dumenil-Leblé pour 
porter sa participation à 100 %. 
Pour deux actions Dumenil 
apportées à l'offre, il sera remis 
cinq actions CERUS et une soulte 
de 40 francs, qui prend en 
compte le fait que les action- 
naires de Dumenil qui apporte- 
ront leurs titres ne percevront 
pas de dividende au titre de 
1988. Pour chaque bon Dumenil 
apporté, il sera rernis un bon de 
souscription CERUS permettant 
de souscrire à un nombre 
d'actions CERUS résultant de la 
même parité. 

La nouvelle société, qui 
deviendra le quatrième holding 
français derrière Suez, Paribas et 
Axa-Midi, sers présidée par 
M. Carlo De Benedetti, M. Alain 
Minc en deviendra le vice- 


RAXRELIRIELLIE] 


Revue des valeurs 


La hausse malgré tout 


décembre d'un raid inamical lancé par un de ses concur- 


Dale me 
proposant, en réponse à Poffre 
Rallye sur 60 % du capital de LRM, au prix de 1 900 F 
D ee Eu on came 
nal avec ἜΤΟΣ πὸ 
ane obligetion convertible CFAO Ὁ,25 Δ de 1 500 F nomi- 
nal plus un versement de 200 F en espèces. L'offre appro- 
che ainsi le milliard de francs contre 580 millions pour 
Rallye. Quelle sera la réaction de l'attaquant, s’engagera- 
t-il dans ane bataille boursière ? En fin de semaine, per- 
sonne ue pouvait prédire l’évolution de la situation, 
Dumenil-Leblé et CERUS créaïent La surprise mer- 
credi en décidant de fusionner, devenant ainsi ἢ le quatrième 


groupe de presse par 

filiale AGEFI Developpement, Iançait une OPE sur 

DAFSA. Cette firme, dont l'actionnaire principal est 
1: d'informations 


pari 
retenues sont de quatre actions AGEFT Dere- 
titres DAFSA. 


Aussedat-Rey. Les modalités de l'opération de rachat du 
leader européen de La production de papier pour La photo- 
copie et Ia bureautique devraient être connues dans les pro- 
<hains jours. L'OPA sur Fintégralité du capital, sous 
réserve de l’antorisation des pouvoirs publics, pourrait se 
faire à un prix compris entre 670 et 680 F, ce qui 

le montant de l'acquisition à 2 millierds de francs. Si qua- 
tre de ces OPA. RS TR pe 
quième se situe à Nancy et la forme d’un 
(rachat de l'entreprise par pes salariés } Les employés de 
παῖς οἱ μα 


l'imprimerie Berger-Levrauit insi déposé 
mue offre d'achat estimée à pres de 80 millions de francs. 
« Ça fait dé » 


Matériel électrique Mines d'or, diamants gri ont dopé le cote Le saga ΘΕῸ, RAC 
services publics convesetiant, rebondinent chaque jour 
sur on élément nouvess. Vendredi, 
E NE | 
ΓΗ Ml! | celle de l'américain General Electric. ἢ 
15.50 ἀὴ 389 379 Dans le même temps, GEC, associé ἃ , ον 
31 Crouzet ... de ἋΣ “Ὁ FAlenand Sense porn el pr : Γιά, de 
5. GSÉE {εκ δίεπαια) 456] || Er projet conjoint d'OPA eut δὲὲ Géféré ᾿ ue 
901 IBM ..-.- 0] ᾿ΒΕ2 1 | devant ia commission des monopoles. ᾿ 
ΓΗ 3287] 401 : 
2720 | 27% 
5 1807} 120 ir le Β 
ἀν sus! 8050 | miiowdefans) 6Ὸ6ῸὋὃ - Ἂν 
39 περ ΕΣ du 13 ἀπο : 1. ὦ 
16) 5:5} 0 mime 13197 (outre FAI): 


Semaine du 9 au 13 janvier 1989 


© Ces pièces d'or ne sont cotées qu'à le 
séance hebdomadaire supplémentaire. 
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SESPREMIÈRES 


Éffervescence Γ 


ἘΣ ΕΕΈ ΓΈ 


Ὁ ε le Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 13 janvier 1989 
président directeur général et Nombre de contrats : 80 000 estimés. ν 


Jacques Letartre le directeur 
générai. 


CNB Suez $ 000 F 
CNI 5 000 F . 


CRE LIRELLLL AR 


e : forte progression 
des ventes on 1988. — Le chif- 
fre d'affaires consolidé du groupe 
SEB (petit électro-ménager) a 
augmenté de 37,5 % pour 
atteindre 5,1 milliards de francs. 
Catte progression est due en 
grande partie à l'acquisition le 
1* juillet dernier da son concur- 
rent Rowenta. À structure com- 
Parable, les ventes ont a 
de 7 %, passant de plus de 3,7 à 
4 milliards de francs. Les ventes 
en France ont augmenté de 
13,3 % tandis que les ventes à 
l'étranger ont progressé de 
66,3 %. Les résultats définitifs 
seront publiés fin mars. 

e CBC et Générale des 
Eaux à Londres. — La Compe- 
gnie générale de bâtiment et de B 
gonsrueton (CC. Mina de τῷ Métallurgie 

upe Générale des Eaux), q 

8 décidé de créer, à Londres, une | CORSiruction mécanique 
Société de management et de 
« conduite de projets 9 — c'est- 
à-dire de mañrise d'ouvrage Alpi...,........, 
déléguée notamment dans les Avions Dassault-B, .. 
travaux publics et la construction cesse 
— qui s'appellera Forward Enter- 
prising Building Construction 
(FEBC), CBC et la Générale des 
Eaux, ensemble, seront major 
tares dans le nouvelle société 
britannique, le reste du capital 
étant détenu par l'architecte 
anglais Chartes Chevasco. 
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6136402 


10391 642 
280097 117248 


russe 10367216 | 13013042 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) 
Frnngaises. 104,7 104,4 | 103,9 105,4 _ 
trangêres.| 102,8 ne 1033 103,9 _ 
SOCIÉTÉ DES BOURSES FRAN 
(base 100, 30 décembre 1988) 
Tendance .| 1039 | 1038 | 103 Î 1046 1 1045 


; (base 100, 31 décembre 1981 
Indice gén. | 438 1 4364 | 4341 re Ι 4412 


| (base 1000, 31 décembre 1987). 
Indice ας 40. | 1 629,84 | 1631.73 | 1 619,35 | 1647, 


OMF (base 100, 31 décembre 1981) 
IndiceOMF50 | 454,17 | 453,88 Ι 449,89 | 457,84 Ι 
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Crédits, changes, grands marchés 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
Attraït persistant pour les coupons élevés 


Globalement, Le volame considé. emprunt de 200 millions de dollars l’année en francs français ji 
. rable de nouveaux euroemprunts lancé j année ca ἔτδοος fr (500 mil 
Ἂ f pour le compagnie aérienne lions à sept ans émis à 101,375 & et 

offerts depuis le début de l'année scandinave SAS sous la direction rémunérés au taux facial de 


. sembie s’absorber sans difficuhté des CSFB. Le cou ji À 
τὶ " k pon annuel est de 8,625 %). Le Crédit commercial de 
jen parfois méme avec aisance, 10 % tout rond ponr n9 prix d'émis- France le chef de fie, set attiré 
emtèle des particuliers a ét£ sion de 101,25 %. bien des éloges pour la façon dont il 


5 hé ici l'évolution des 
᾿ D'autres : cn os a su anticiper Une 
elle; principalement dans le leurs portes avec succès. Cela a été belle opéra: ion suivi rapide- 
domaine des ἷ comme le cas de la peseta espagnole avec ment, dirigés par Je Banque Dario 
par exemple Ceux qui sont attachés deux émissions nouvelles, de La caté- nale de Paris, pour la norvégienne 
aux obligations en dollars austra- Sorie de celles que l’on appelle Norsk Hydro (500 millions à 


En même temps, la demande 
d'origine institutionnelle demeure 


Markets, cette opération devait être 
rapidement suivie d’un euro- 


« matadors>», et deux emprunts 


six ans, émis à 101.25 % pour un 


euro-obligataires en francs français. de 8,75 %). A: des 
Los mRDaONs + Aout (es cars Sr tions 2 Ron de ee 
en pesetas lancés pour le compte des μές alors que celles on pesetas le 
débiteurs étrangers, dont, lorsqu'il sont 

s'agit d supranationaux 


retenue à Le source. Le Conseil de 
l'Europe (pour 12,5 milliards de 


ment prisé en Allemagne et en 
Suisse, a fait la ition suivante 
par le truchement de J.-P. Morgan 
Espana : 10 milliards d'obligations à 
dix ans émises au pair et munies de 
coupons de 11,375 3». 

Eurofirme a d'ailleurs été le pre- 
mier emprunteur étranger de 


soutenue, ce qui a nuota: Er ‘emprunts pour 
“Ὁ permis au compartiment de l'euro pesetas d'obligations 11,375% à icone A mes αἱ cg 
©: dollar canadien de poursuivre san “159 ans émises à 101,50 %) s'est paris s'occupent de cet emprunt. 
À développement spectaculaire. Présenté sous la direction de 1 ban- 
+: L'important succès remporté la T° espagnole de Bankers Trust. D'une façon l'intérêt 
Fi fne précédente par la Province Éurofime, la société européenne pour les à hauts cou- 
2. pour le financement de matériel fer- pous s'est renforcé considérablement 
Ἢ roviaire, un débiteur de la plus de la désaffection brutale dont ont 
Ë haute qualité qui soit et particulière. eu ἃ souffrir les obligations en francs 


suisses. La crainte de la montée du 
coût de la vie a suscité un sensible 
resserrement de ja politique moné- 
taire en Helvétie et des décotes Iar- 
gement supérieures au total des 
commissions pour les banques 
étaient ji la semaine pas- 


Sagesse des débiteurs bancaires 


Parmi les éléments qui ont favo- 
risé Le bon accueïl de La plupart des 


déterminant. Les banques des 
grands pays industrialisés représen- 


n'envahissent le marché pour leur 


qui seraient offerts aux investis 
seurs. ᾿ 


vers les différents compartiments. 
Surtout, ils ont modéré leurs exi- 


titres t  teront certainement un des contin- gences en matière de swaps, ce qui a 

sept ans tiendra compte de gents les plus importants sur les permis à leurs emprunts de sortir à 

l'absence de conpons d'intérêt. marchés obligataires internationaux des conditions satisfaisantes dans ke 

en 1989. . plupart des ces. Même les signatures 

Aux transactions habituelles js plus pre γε Persia er ἃ 

devraïent s'ajouter tout un flot ἀς teurs souverains ou quasi souverains. 

: deties subordonnées, sans doute plus Ces derniers demeurent à la recher- 

Ἶ abondantes encore que l'an passé che — de fonds à taux 

- Le danger d'une saturation existe | variables à des coûts de l'ardre d'une 
5 ment du marché dans son ensemble, doter — # 5 

En fañ, it y δ quelques semaines : 
encore, on redoutait que dès janvier Les banques également tiennent à 
les grands établissements bancaires obtenir une marge négative par rap- 


lars ἃ dix ans, ia rémunération propre compte. en exploitant au 
+ faciale des titres étant de 9,625 Set mieux les possibilités d'arbitrage qui elles se contentent dans bien des cas 
+ le prix d'émission 101,375 du pair. en pee enr a d'une dizaine à une vingtaine de 
nee Dirigée par Deutsche Bank Cagitel vraiment conditions des titres centimes. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Effervescence sur les non-ferreux 


Après un parcours remarquable 
en 1988, les métaux non ferreux 
entament la nouvelle année dans une 
effervescence accentuée par 165 
conflits sociaux, les incidents de pra- 
duction et les variations brutales de 
stocks. Dans ce contexte relative- 
ment tendu, certains professionnels 


d'un gonflement de. 166% des 
stocks détenus au London Meta} 


autres du dépôt d’un négociant qui 
n'avait pas pu conclure une vente 
avec Ja Chine populaire, Il est vrai 
que l'augmentation 1) dans 
les réserves du marché londonien 
correspondait au tonnage d’un 
cargo. 


avec une certaine anxi&i£ la pro- 
chaine publication du niveau des 
siocks an LME qui doit intervenir 
lundi. 

De son côté, le zinc ἃ volé de 
record en record. Après avoir crevé 
le plafond des 1 630 dollars, la tonne 
à trois mois, a clôturé La semaine au 
niveau jamais vu de 1646 dollars. 


métal disponible se fait rare. 


En 1988, le Pérou, quatrième pro- 
ducteur mondial de minerai de zinc, 
a extrait 117 600 tonnes de moins 
qu'en 1987 du fait de la grève des 
mineurs. Aujourd'hui, les perspec- 
tives de nouvéaux conflits sociaux et 
la menace que représente le mouve- 
ment de guérilla du Sentier lumi- 
neux inquiètent les professionnels. 


Les craintes de nouvelles grèves à 
Ceutromin, au Pérou, poussent aussi 
les cours du cuivre à la hausse. 
D'autant que là encore, le métal 
physique n'est guère abondant 
comme en témoigne la contraction 
régulière des stocks détenus au 
Comex de New-York L'annonce 


n'hésitent pas à manipuler le marché [88 noms du producteur canadien inc explosion dans [8 mine 
7 pour profiter des écarts de cours Inco, numéro un mondial du nickel, τη ΔῊΝ uicamata n'a fait 
entre le comptant et le terme. et du courtier Marc Rich, connu pro Pr tendance déjà 

Ἐπ pour ses tes manipulations T° Surle 
Lundi dernier, les opérateurs du des marchés de l'argent et del'alu E'ionpe à Re ones 
marché du nickel ont eu la désagrés-  minium, revenaiem Egalement sou- tonne À trois mois ἃ terminé à 
ble surprise de voir les cours du vent dans les conversations. Enfin !776lmes sen mn en 
méiai perdre brusquement de semaine, les cours se sont légère- les niveaux élevés de la semaine der- 

1 200 sole pour clôturer à ment redressés pour s'établir à nière. 

16650 dollars la tonne au comptant. 16. 725 dollars [8 tonne. mais les pro- Plus calme mais également sou- 
__ Cet accès de faïblese provemait fessionnels attendent maintenant φῆι, le marché de l'étain à finalo- 


ment bien accueilli l'augmentation 
des quotas annuels à l'exportation 
décidée par l'Association des pays 
producteurs d'étain (ATPC). Pour 
1988-1989 (mars-février), le nou- 
veau contingent global sera de 
106 400 1onnes contre 101 900 
tonnes 


Depuis wars 1987, date de La 
mise en place de la première réparti. 


Zaïre). l'ATPC a réussi à faire fon- 
dre les stocks mondiaux. Ces der- 
niers sont eu effet passés de 
153000 tomes au de 
Feffondrement du Conseil internz- 
tional de l'étain (ITC) fin 1985 à 
eaviron 40 000 tonnes aujourd’hui. 


la Malaisie (32000 tonnes). Ce 
nouveau numéro un pourrait donc 
constituer une menace pour ce 


223 Le ὶ à forcé le producieur mécanisme fragile de soutien des 
ce Haies Feel mea cours. même si Brasilia ἃ promis de 
- clause de force majeure pour ne pas se limiter à 31 000 tonnes d'exporta- 
Dollass/t, honorer toutes ses livraisons, contri ΠῸΠ ΕΠ 1989-1990. 
3 bus également à La nervosité 


ambiante, 


DEVISES ET OR 


Des interventions au succès limité 


La valse des interventions des 
banques centrales Δ repris σεις 
semaine, et l'agitation des devises 
sur le marché des changes n'est 
pas pour déplaire aux cambistes. 
Le dollar serpente toujours en effet 
Sur je chemin de la hausse, abordé 
en début d'année, et les instituts 
d'émission ont pris à cœur de le 
surveiller de très près. 

Pour l'instant, la hausse du billet 
vert s'établit à un peu plus de 3 Ὁ 
contre franc depuis le 31 décem- 
bre. alors que le cours avait monté 
de 8 % lors de la flambée de l'été 
dernier. atteignant 6,50 F. Après 
avoir été fixée à 6,2720 F à Paris 
lors de la cotation officielle Je 


.| 13 janvier, la devise américaine 2 


cédé du terrain par le suite pour 
clôturer à 6.2 500 F. 


Les achats de dollars effectué 5 
par la Bundesbank, Ja Réserve 
fédérale américaine, la Banque 
d'Angleterre (pour ne citer que les 
principales) à plusieurs reprises 
dans ja semaine se sont répétés 
vendredi sur l'annonce d'une pro- 
gression des ventes au détail améri- 
caines au mois de décembre moins 
fore que prévue (0,2 %). 

Le repli du dollar, accentué par 
les banques centrales, était pour- 
tant de courte durée. Analysant les 
propos du ministre allemand des 
finsnces, M. Sioltenberg, sur les 
«niveaux réalistes » du dollar 
comme on feu vert à la hausse de 
ia devise américaine, les cambistes 
rachetaient du billet vert, Ce der- 
nier terminait à Wall Street, ven- 
dredi, à 1,8440 deutschemark et 
127,28 yens. Ces niveaux sont 


conformes ἃ la fourchette de fluc- 
tuation fixée secrètement par les 
membres du groupe des Sept, mais 
estimée sur les merchés à 1,70- 
1,90 deutschemark. 


Cependant, la poursuite de la 
hausse des taux à court terme aux 
Etats-Unis, à défaut d'un relève- 
ment du taux de l'escompte de la 
Réserve fédérale, encourage {es 
placements aux Etats-Unis. 
Comme le souligne un cambiste : 
« Personne ne veul Être COUT en 
dollars », ος qui veut dire que per- 
sonné ne veut le prendre à décou- 
vert. 


En l'absence de nouvelles sur 
l'orientation de le politique moné- 
taire du Fed, et à la veille d'un 
long week-end aux Etats-Unis (où 
le 16 janvier est férié), les mar. 
chés semblent attendre Ia publica- 
tion des statistiques commerciales 
américaines du mois de novembre, 
qui doivent être publiées Le 17, et 
la passation de pouvoirs à la Mai- 
son Blanche, le 20, avant d'indi- 
quer La tendance. 11 serait en tout 
cas difficile pour les cambistes de 
s'appuyer sur les déclarations gou- 
vernementales des derniers jours 
pour arrêter leur tactique. 


Les Allemands, persuadés que la 
nouvelle administration sera favo- 
rable à un dollar plus ferme, se 
voient déjà menacés par l'inflation 
et la bausse des taux d'intérêt 
américains. Karl Otto Poebl, prési- 
dent de la Bundesbank, s'est 
depuis vigoureusement prononcé 
contre un affaiblissement. Les Bri- 
tanniques, qui luttent déjà au corps 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 9 AU 13 JANVIER 
{La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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100 yens étaient cotés, le vendredi 13 janvier, 4,9446 F contre 


A Paris, 
4,8972 F le vendredi 6 janvier. 


à corps contre La hausse des prix 
qui atteindrait actuellement, seion 
fe chancelier de l'Echiquier. 
M. Nigel Lawson, 7% en rythme 
annuel, se soucient avant tout de 
freiner la hausse de La livre La 
Bauque d'Asgleierre est intervenue 
tour à tour είτε semaine ER ven“ 
dant du dollar contre la livre, de la 
tivre contre du deutschemark οἱ du 
dollar contre du deutschemark. La 
devise britannique s'échange 
actuellement ἃ près de 11.10 F. 


Les Japonais et les Français. de 
leur côté, restent relativement cn 
dehors du duel dollar- 
deutschemark Les premiers bénéfi- 
cient d'une bonne tenue du yen, 
qui est demeuré ferme contre le 
dollar depuis sa forte progression 
liée à la mort de l'empereur Hiro- 
bito. La Banque du Japon n'a donc 
pas ressenti le besoin de se joindre 
aux interventions de ses parie- 
aires. 


Les seconds voient avec satisfac- 
tion le franc se lenir impeccable- 
ment contre le deutschemark. 
notamment grâce à la conjoncture 
très favorable: enregisirée sur le 
marché obligataire français {voir 
ci-dessous}. La devise allemande 
est récemment restée confinée 
autour de 3,40 F, terminant à 
Paris le 13 janvier à 3.4105 F. 


FRANÇOISE LAZARE. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN ; 
ANIPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Paris baigne dans l’optimisme 


Le marché de Paris a com- 
mencé l’année avec un démarrage 
sur les chapeaux de roues, dans 
un optimisme à tout crin qui 
reflète l'espoir tenace pour les 
uns, la quasi<ertitude pour les 
autres, d'une diminution des taux 
dans le courant de 1989, que ce 
soit à court terme ou à long terme. 
Sur le Matif, bon baromètre de la 
tendance, le cours de l'échéance 
mars ἃ frôlé les 109 en fin de 
semaine avant de refluer un peu 
sur des ventes bénéficiaires. 

Sur la marché primaire. celui 
des émissions, tout s‘arrache 
comme des petits pains. 
L'emprunt de 1 milliard de francs 
du Crédit d'équipement des 
petites et moyennes entreprises 
(CEPME) Jancé à 9 % en taux 
nominel et à 8,62 “Ὁ sur une tran- 
che un peu plus de 10 %, de 
l'ensemble s'est littéralement 
envolé, aspiré par les souscrip- 
teurs, au point qu'il affichait une 
commission de placement néga- 
tive, c’est-à-dire qu'il fallait payer 
ne rer ὅς 

rancs du Crédit foncier de 
France, au rendement réel de 
8,45 %, se sont très bien placés, 
moins follement, toutefois, que le 
milliard du CEPME, car la rému- 
nération est plus basse. Tous ces 
reudements sont égaux ou infé- 
rieurs à ceux de l'émission d'obli- 
gations assimilables au Trésor de 
ἴδ semaine dernière, ce qui donne 
la mesure de l'enthousiasme. 

Cet enthousiasme s’'alimente 
non seulement en France, mais 
aussi aux Etats-Unis, où les adju- 
dications de bons du Trésor 
s'effectuent très bien, grâce à La 
hausse du dollar qui assure les 
préteurs, notamment japonais. 
Ainsi, le rendement de lemprunt 
à trente ans du même Trésor est-il 
revenu au voisinage du pair. c'est- 
à-dire à un peu moins de 9 %. Du 
coup, le camp des pessimistes, 
celui qui pronostiquent une nou- 
velle tension des taux outre- 
Atlantique avant une 


dans le courant de 1989 s'est-il 
affaibli au profit des optimistes, 
qui pensent que la tension tempo- 
Frs pourra, elle-même, être évi- 
t 

Il y ἃ quelques semaines, nous 
nous demandians dans ces 
colonnes, quelle serait la réaction 
des banques devant le renchérisse- 
ment du coût d’une partie de leurs 
ressources à court terme, du fait 
d’une série de relèvement des 
taux d'intervention de la Banque 
de France. En juillet dernier, les 
établissements avaient ramené de 
9,60 % à 9,25 % leur aux de base, 
après une diminution d’un demi- 
point, en deux fois, du taux 
d'intervention de l'Institut 
d'Emission. À l'automne, ce der- 
uier commençait par annuler 
cœtte diminution, remontant de 
6 3/4 Ὁ aux 7 1/4 % initiaux, 
avant de porter à 7 3/4 % son 
taux d'intervention à 8 1/2 % 
celui de ses pensions à 5-10 jours, 
tout ceci pour, à la fois, défendre 
Je franc et suivre la montée des 
taux d'intérêt allemands. Logi- 
quement, les banques françaises 
auraient dà. elles aussi, relever 
leur taux de base, d'au moins 
0,15 point, soit de 9.25 % à 
9,40 %. En Grande-Breizgne, 
ceite mesure aurait été immé- 
diate, l'ajustement sur la variation 
du taux directeur de la Banque 
centrale s’effectuant dans l'heure 
sinon La minute qui suit. 

En France, c'est plus compli- 
qué, car les banques dans leurs 
rapports toujours délicats avec les 
pouvoirs publics, devraient tenir 
compile du «cadeau» de 1,4 à 
1.5 milliards de francs qui leur est 
fait à partir du 15 janvier 1989 
grâce à la suppression, dans Ja loi 
budgétaire pour 1989. de la taxe 
sur les encours bancaires. Une 
telle suppression correspond à peu 
prés à 0.15 point de taux de base, 
ce qui en gros compense l’éléva- 
tion des taux d'intervention de la 
Banque de France. 


Un schéma compliqué qui avait 
été concocté vers {a fin de l’année 
consistant à relever de 0.15 point 
le taux de base bancaire sur l'ini- 
tiative de la BNP et des Crédit du 
Nord. pour bien refléter l'aug- 
mentation du coût des ressources. 
Le taux aurait élé abaissé 
d'autant par la suite afin de tra- 
duire le « cadeau » représenté par 
la suppression de la Laxe sur les 
encours. Les banques ont préféré 
respecter le stalu quo en Opérant 
tout de suite la compensation, 
cela pour éviter les effets sur l'opi- 
mion de ces « ajustements », sur- 
tout celui à la hausse, de leur taux 
de base. C’est peut-être dom- 
mage, dans Ja mesure où il serait 
utile, effectivement, d'habituer 
l'opinion à de tels ajustements. en 
fonction de l'évolution des taux. 
En tout cas. la rue de Rivoli est 
satisfaite. N'est-ce pas l'essentiel 
par les temps qui courent ? 

Sur le front des SICAV court 
terme, dites de trésorerie, le der- 
nier mois de 1988 a été marqué 
par un recul de 2,7% de l'en- 
cours qui revient à 610.9 milliards 
de francs (— 16,7 milliards de 
francs). Ce phénomène qui se 
produit après une augmentation 
de 17.8 milliards de francs en 
novembre, est traditionnel et logi- 

ue. li reflète les ajustements de 
in d'année sur les bilans. qui 
conduisent les entreprises à repa- 
trier des liquidités placées en 
SICAY monétaire, puis à les 
replacer en janvier, pour le début 
du nouvel exercice, Ainsi, cet en- 
cours avait-il bondi de 33.5 mil- 
liards de francs (+ 7.6 %) en jan- 
vier 1988 après un fléchissement 
à la fin de 1987. Dans le classe- 
ment des parts de marché. d'une 
année sur J'autre. le Crédit agri- 
cole se maintient à 15.6". Ja 
BNP se hisse de 11.9. ἃ 13,3 € 
le Crédit Lyonnais oscille autour 
de 8 % et la Société sénérale perd 
environ 1 point pour se reurouver 
à 6,7 %. 
ERANÇOIS RENARD. 
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ÉTRANGER 


Rabta et le faux pas du 

chancelier Kohl. 
4 La rébellion en Somalie. 
— La tension belgo-zaïroise, 
5 Premier dialogue indirect 
entre des députés israé- 
liens et des officiels de 
l'OLP. 


3 L'usine chimique de | 6-7 La polémique sur les 


— Communication : un entre- 
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POLITIQUE 


affaires de la Société 
générale et de Pechiney. 


7 «Livres politiques », par | — (ὁ redémarrage du surgé- 


Malville. 
— Sports : le onzième Paris- 
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Lors des derniers essais d’un téléphérique géant à Vaujany (Isère) 


Une cabine se décroche : huit techniciens tués 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


Huit personnes ont trouvé la 
mort, vendredi 13 janvier, à 18 h 40, 
lors de la chute d'un téléphérique 
situé sur la commune de Vaujany 
(Isère). La cabine, qui se trouvait à 
environ 300 mètres de sa gare d'arri- 
vée aval, s'est brusquement déta- 
chée du chariot qui la reliait aux 
câbles porteurs et tracteurs et s'est 
écrasée 250 mètres plus bas, dans 
les gorges du Flumet. Ses occupants 
— quatre employés saisonniers de la 
Société des remontées mécaniques 


téléphérique. Celui-ci devait, en 
effet, être livré la semaine prochaine 
à la commune de Vaujany. 
Un accident 
«inquiétant » 


Depuis un mois, des tests sur la 


devaient apposer samedi, « sf 1out 
allait bien », leur signature au bas 
de l'autorisation de fonctionnement 


et d'exploitation du téléphérique, 
dont le premier magistrat de la com- 
mune attendait La livraison, avec une 
certaine impatience, depuis le 
21 décembre, 


L'ensemble des essais-tests, 
notamment le de 13 tonnes 
de charge — lors de l'accident, les 
personnes transportées représen- 
taient un poids d'environ 600 kilos, 
— mais aussi la vitesse maximale sur 
câbles — l'appareil peut atteindre 
11 mètres par seconde, — n'avaient 
révélé, selon les techniciens de 
Pomagalski, aucune anomalie parti- 
culière. Ces essais-tests avaient été 
effectués pendant plus d'une cen- 
taine d'heures. Seul le long délai de 
réception des appareils de ce type, 
qui peuvent transporter cent 
soixante personnes, avait retardé sa 
mise en Service, entraînant pour le 
constructeur une pénalité journe- 
lière de 20 000 F. 

Les techniciens, gènés par la nuit, 
qui était déjà tombée lorsque s’est 

it l'accident, n'ont pu analyser 
dans le détail les principaux €lé- 
ments de la cabine fracassée. Mais 
ils ont constaté que le chariot, pièce, 
selon eux, « {a plus sensible du dis- 
positif », qui roule sur le câble, est 


resté fixé à celui-ci. L'hypothèse la 
plus probable est que le qui le 


défaillance d’une pièce en acier 
assurant la liaison. « Un accident de 
ce rype serait inquiétant », a estimé, 
dans la nuit de vendredi à samedi, Le 
secrétaire général du Syndicat natio- 


mal des téléphériques, présent sur les 
lieux, M. Jean-Charles Simiand, 
qui, compte tenu des circonstances 
selon lui «exceptionnelles » de la 
chute du téléphérique, n'écartait 
aucune hypothèse, pas même celle 
du « sabotage ». 


Le rère 
d'un village 

Ce téléphérique géant, qui relie 
deux tronçons la gare de Vaujany 
(altitude 1237 mètres) au dôme 
des Rousses {altitude 
2 808 mètres), et qui avale 
4300 mètres de câble en douze 
minutes, est le plus gros appareil de 
ce type au monde, Π a coté à la 
commune propriétaire 17 ions 
de francs. Ce téléphérique devait 
être la fierté des quatre cents habi- 
tants de Vaujany et allait permettre 
de sortir ce village de son anonymat, 
rêve caressé depuis une dizaine 
d'années. 

Tout avait commencé 1979, 
lorsque Electricité de France décida 
de capter La rivière l'Eau-Dolle et de 
construire un puissant ouvrage 
hydroélectrique à 1700 mètres 

alticude, le barrage de Grand- 
Maison. Cette gigantesque entre- 
prise permit à Vaujany « de se 
réveiller en sursaut au seuil du 
vingt et unième siècle», explique 
une habitante. Mais surtout, EDF 
fit couler sur le village une manne 
énorme pour ce modeste bourg : 
20 millions de francs annuellement 
sous forme de taxes foncières, auto- 


risant ainsi la commune à se lancer 
dans la conquête de l'« or blanc ». 

Vaujany voit grand. Peut-être 

nt en investis- 
sant pour la saison de ski 1987-1988 
80 millions de francs sous forme de 
télécabines, de télésièges et de 
téléskis et, pour cet hiver, 170 mil- 
lions de francs dans son téléphérique 
ultra moderne et hautement sophis- 
tiqué. L'appareil devait, à la veille 
des élections municipales, parache- 
ver l'aménagement du vaste 
domaine skiable des Grandes- 
Rousses en réalisant une presti- 
gieuse jonction avec les pistes de 
l'Alpe-d'Huez. 

La probable défaillance d'une 
simple pièce métallique risque de 
compromettre pour de longs mois 
cet ambitieux projet qui devait créer 
dans ce village, où a été récemment 
rouverte une école, quarante 
emplois. 

Ce drame, qui survient après le 
série d'accidents de l'hiver 1986- 
1987 — six morts et quarante blessés 
sur le télésiège de Luz-Ardiden 
(Hautes-Pyrénées), trente-quatre 
personnes grièvement blessées dans 

pes), — pose à nouveau le pro- 
blème de la fiabilité d'appareils 
(plus de trois mille neuf cents) qui 
ont permis six cents millions de pas- 
sages en 1988, et dont με construc- 
teurs — principalement français — 
n'ont cessé, ces dernières années, 
d'accroître la capacité et la rapidité. 


CLAUDE FRANCILLON. 


Après la nomination du juge Bernard à Lille 
M. Benjamin Rajbaut reprend 


Pinstraction de 


M. Benjamin Rajbaut, juge d'ins- 
traction à Toulon depuis 1981, âgé 
de tren ans, a été offici 
ment désigné, jeudi 12 janvier, pour 

la succession de son collè- 
gue Jean-Pierre Bernard dans l'ins- 
truction de l'affaire Canson. 
Nommé vice-président du tribunal 
de grande instance de Lille, le juge 
Bernard n'avait pu obtenir une pro- 
Jlongation de son séjour ἃ Toulon afin 
de terminer son enquête. M. Raj- 
baut a finalement été préféré à 7 
autre magistrat, moins expérimenté, 
M. Frank Landou, agen ans, 
qui vient d'être nommé à Toulon et 
qui avait été initialement prévu pour 
instruire ce dossier complexe, comp- 


Φ L'agression contre la chan- 
teuse Hélène Delavauit : trois 
jeunes gens inculpés et écroués. 
— Trois jeunes gens, Giovanni, Phi- 
lippe Casteluccio et Christophe de 
Peyrelongue ont été inculpés, ven 
dredi 13 janvier à Paris, de dégrada- 
tions volontaires, voies de fait et vio- 
lences avec préméditation après 
avoir admis leur participation à 
l'agression commise contre la chan- 
teuse Hélène Delavauit le 6 janvier au 
Théâtre des Bouffes du Nord lors de 
son récital de chansons révolution- 
naires. Les trois jeunes gens, qui 
appartiennent à des milieux roya- 
listes, ont été écroués. 


Paffaire Canson 
rat déjà plus de mille procès- 


M. Bernard n’en ἃ pas pour 
autant entièrement terminé avec 
l’affaire Canson. La chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Paris vient en effet d'être désignée 
pour instruire deux plaintes de 


Mme Joëlle Pesnel, déposées le : 


8 novembre 1988, contre le magis- 
dans ce dossier, Mme re 
che au juge Bernard d'avoir viols le 
secret de l'instruction, lors d’une 
interview ἃ FR3-Côte d'Azur le 
28 octobre dernier, et l'accuse de 
« détérioration volomaire d'objets 
mobiliers » pour avoir numéroté au 
crayon feutre des dessins saisis chez 
elle lors d’une perquisition. 
En visite à Rouen (Seine- 
ἱν far à γ ποτ ἀραταῖ 
ration de l'ancienne 
du parlement de Normandie, deve- 
nue salle des assises et détruite lors 
des bombardements de 1944, le 
ee des sceaux, M. Pierre 
. à assuré le juge de 
son soutien, en exprimant « mt Senti- 
Éd ᾿ς vive Fins et de sÿm- 
‘égard de ce magistrat qui 
a cherché à faire son devoir ». 
procureur de la République de Lille, 
Pour sa part, a confirmé que le véhi- 
gule du Juge Bernard avait bien [ας 
sabotage mardi 10 jan- 
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L'élection municipale de Marseille 
M. Vigouroux : pas de majorité 


avec M. 


Interrogé, dans Valeurs actuelles 
du 16 janvier sur une alliance qu'il 
pourrait avec M. Michel 
Pezet ou Jean-Claude Gaudin, 
au cas où il serait réélu en mars sans 
qu'une majorité ne se dégage au 
second tour de scrutin, M. Robert 
Vigouroux, maire de Marseille et 
candidat socialiste « dissident ». 
répond: « Dans le cas de M. Gau- 
din, j'exclus totalement cette éven- 
tualité. M. Gaudin gère le conseil 
régional avec le Front national. Aux 
dégislarives, tout le monde a pu 
observer les retraits mutuels URC- 
FN, "με y es changera pas : il 
est pi "engrenage. Dans ces 
conditions, il est hors de ἐξ 
que je passe quell ce 
soit avec lui Ouen à M. Pezet, 
nous verrons bien. Pour l'instant, 
mon objectif est d'être le mieux 
Placé CT à l'issue du premier 
Lour » . 


Après le dépôt de deux recours par la CNCL. 


TF 1 et la Cinq 
devant le Conseil d'Etat 


Le Conseil d'Etat a examiné, 
vendredi 13 janvier, deux recours 
déposés contre TF 1 et la 
la CNCL. Celleci avait d’abo 
saisi la haute juridiction pour faire 
respecter par la Une, en 1988 et 


pression origi- 
πεῖς française (50%) et d'œuvres 
d'origine communautaire (70%). 
La CNCL demandait en outre 
soit enjoint à TF 1 de ne pas diffu- 


ser ces œuvres systématiquement la 
puit. 
Une volonté 
de tourner la loi 


Selon le commissaire du gouver- 
nement, Mrs Yannick Moreau (qui 
a pour mission de dire le droit, 
mais ne roprésente pas les pouvoirs 
publics), «l'existence d'un man- 
quememt est certaine» (TF1 n'a 
diffusé que 35% d'œuvres fran- 
çaises ct 36% d'œuvres euro- 
péennes en 1988). Constatant que 


Le numéro du « Monde » 
daté 14 janvier 1989 
a été tiré à 515 578 exemplaires 
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0 


Gaudin 


À propos de ses relations avec 
M. Bernard Tapie, candidat à l’élec- 
tion législative partielle de Mar- 
seille, M. Vigouroux indique : 
« D'une certaine manière, nos com- 
bats se ressemblent. Son soutien 
serait pour moi un atout comme, je 
crois, mon soutien est pour lui une 
οἱ 


(1) NDLR -- Dans une interview 

En EL RL ut 
igouroux se voyait poser 

ion suivante : «δὲ vous observer 


points communs entre Votre 


pro- 

municipal et celui de M. Jean- 
Claude Gaudin, en tirerez-vous les 
ἐς 7» M. Vigou- 


mtune. Car, ce comple avant iout 
pour moi, ce n'est pas la carrière d'un- 
tel on d'untel, mais l'essor de Mar- 


» 


80% des œuvres concernées par 
ces quotas étaient diffusées de 
façon « systématique à des heures 
où l'audience est quasi nulle», le 
commissaire a estimé que « /e 
comportement de TF 1 traduit une 
Hs systématique de tourner la 

Aussi a-t-elle proposé qu'il soit 
enjoint à TF1 de se conformer à 
ses obligations, de façon ἃ ce que 
les œuvres diffusées ia journée 
(entre 6 h 30 et 1 heure du 
matin} soient françaises pour 40% 
au moins et européennes pour 56 % 
au moins. Elle a en outre demandé 
au Conseil d'Etat de fixer des 
astreintes proportionnelles au man- 
quement et allant de 40 000 à 
60000 F par heure manquante, 
_Le Cinq, de son côté, était accn- 
sée par la CNCL de dépasser ja 
limite de 10 minutes 48 secondes 
de publicité par heure qui lui a été 
imposée. Argument retenu par Je 
commissaire du gouvernement qui 
a proposé qu'il soit enjoint à Ia 
Cinq de se conformer à cette obli- 
gation jusqu’au 31 juillet, tout 
dépassement donnant lieu ἃ une 
astreinte calculée sur la base de 
5400 F par seconde. 


Le Conseil d'Etat devrait rendre 
ses décisions sous huitaine, 
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; Avant son arrestation à Bayonne 
José Urrutikoetxea avait eu la visite 


yoone, de José 

ἀπ τος Le Monde du 13 jan- 

vier), comme un important 

τὶ ΔΈΤΑ, risque de soulever 

quelqu problèmes au, Paiement 
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ment espagnol. Depuis la découverte, 

en octobre 1987, une maison de 

Saint-Pée-de-Nivelle, di 


sieurs rencontrer les occu- | ci de: l’autopsie, ti 
de a more, LE jou même de SAR 13 anvier Vase Mmes de 
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Logiques d’airain 
« D'un côté, écrit Claude société à deux vitesses. Et !a 
Julien dans [9 Monde diplomati-  désespérance reste le lot des 
que de janvier, de fuigurantes  opprimés : encore‘ ὑπ nuit 
avances de l'esprit humain, dans sans visage » des êtres piétinés, 
écrit Amina Saïd dans une nou-. 


France et en Espagne, ont mon- Koweït est d 
tré com Ὁ des « log » qu D' τὸ se ᾿ So Lu Ou ἢ 


. Colette 
Bricman. 


relations Nord-Sud, Un Sud en conflits régionaux, décision 
état : le Pérou se décom- soviétique de réduire les arme- 
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